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INTRODUCTION 


endant  les  derniéres  années  de  la  grande  guerre  pas 


A  peu  de  prisonniers  de  guerre  russes,  s’étant  évadés 
des  camps  allemands,  passérent  la  frontiére  danoise.  Ils 
furent  internés  provisoirement  å  Ribe.  Au  mois  de  septem- 
bre  1918,  je  recus  une  lettre  de  Mme  de  Stemann,  1’épouse 
du  préfet  diocésain  (Stiftamtmand)  de  Ribe,  qui  m’infor- 
mait  que,  parmi  les  prisonniers  de  guerre  récemment  arrivés 
il  y  avait  huit  Ossétes.  M.  et  Mme  de  Stemann,  qui  faisaient 
leur  possible  pour  secourir  les  malheureux  exilés  et  leur 
rendre  la  vie  å  Ribe  agréable,  m’invitérent  gracieusement 
å  étre  leur  höte  si  je  voulais  voir  et  interroger  les  Ossétes, 
et  Mme  de  Stemann,  qui  parlait  russe,  avait  la  bonté  de 
m’offrir  son  assistance  personnelle,  qui  m’était  particuliére- 
ment  précieuse  vu  le  peu  de  connaissances  que  je  posséde 
dans  la  langue  russe.  Je  saisis  avec  plaisir  l’occasion  de 
me  familiariser  avec  une  langue  aussi  importante  pour  la 
philologie  iranienne  que  l’est  1’osséte,  mais  å  cause  d’autres 
engagements  je  ne  pus  rester  å  Ribe  que  quatre  jours. 

Parmi  les  huit  Ossétes,  trois  seulement  pouvaient 
m’étre  utiles.  C’était  deux  fréres  de  la  famille  des  Diilatsei 
(forme  russifiée:  Dulayeff):  Qambolat  et  Sandro,  et  Zaur- 
bek  de  la  famille  des  Qaergecatsei.  Les  cinq  autres,  dont 
deux  étaient  les  fréres  de  Qambolat  et  de  Sandro  Dulatsei, 
comprenant  qu’ils  ne  pouvaient  contribuer  en  rien  å  nos 
études,  s’effacérent  bientöt.  Sandro  et  Zaurbek  savaient 
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lire  leur  langue  natale,  et  Qambolat  savait  méme  écrire. 
Tous  les  trois  étaient  doués  d’une  intelligence  naturelle, 
et  Qambolat,  le  plus  intelligent  et  le  plus  instruit,  était 
considéré,  par  les  membres  de  la  petite  colonie  osséte, 
comme  leur  chef.  C’est  å  lui  que  je  dois  les  matériaux 
qui  förment  la  substance  de  la  publication  présente.  Dans 
nos  conférences  å  Ribe,  Sandro  et  Zaurbek  étaient  pré- 
sents  et  suivaient  mes  recherches  avec  intérét,  ils  ont  as- 
sisté  souvent,  lorsque  la  mémoire  de  Qambolat  faisait  dé- 
faut,  et  ils  m’ont  servi  de  contröle. 

Outre  1’osséte,  Qambolat  Dulatsei  et  ses  camarades 
ne  parlaient  que  le  russe,  n’ayant  appris,  dans  leur  capti- 
vité,  que  peu  de  mots  allemands. 

J’ai  commencé  par  examiner  leur  prononciation  en  les 
faisant  lire  å  haute  voix  quelqucs  parties  des  textes  ossé- 
tes  publiés  par  Miller1,  et  je  constatai  que  leur  pronon¬ 
ciation  offrait  des  particularités  dialectales  intéressantes. 
Ensuite  je  les  ai  fait  traduire  en  osséte  des  phrases  choi- 
sies  dans  un  cours  de  conversation  russo-allemand2,  et  je 
leur  fis,  avec  1’assistance  de  Mme  de  Stemann,  des  ques- 
tions  sur  la  langue  de  tous  les  jours  —  sujet  négligé  jus- 
qu’å  présent  par  les  savants  qui  se  sont  occupé  de  l’os- 
séte  —  sur  leur  pays,  leur  vie  sociale  et  leurs  us  et  cou- 
tumes.  Enfin  j’ai  engagé  Qambolat  Dulatsei  å  mettre  par 
écrit  les  contes  qu’il  avait  entendus  dans  son  enfance  et 
qu’il  avait  gardés  dans  son  souvenir,  et  å  y  joindre  une 
traduction  russe.  Je  fis  traduire  en  outre  å  Qambolat  Du- 
latsei  quelques  fables  d’aprés  1’édition  russe  des  études 
kurdes  de  Lerch3,  dont  il  existe  aussi  une  édition  alle- 

1  Wsewolod  Miller,  OceniHCKie  9tk)/i;m,  I.  Moscou  1881. 

2  E.  Berneker,  Russisch-deutsches  Gesprächsbuch.  Leipzig  1907. 
(Sammlung  Göschen). 

3  P.  Lerch,  H3Cjrfyi;oBaHiR  oöt.  iipaHCKHxi,  Kyp^axt.  St.-Pétersb.  1856. 


Textes  ossétes. 


o 


mande.  Durant  dix  mois  environ,  Qambolat  Dulatsei  a  con- 
tinué  ces  travaux,  et  il  les  a  accomplis,  tout  bien  compté, 
avec  une  assiduité  tres  louable  et  avec  plus  d’habileté  qu’on 
aurait  attendu  d’un  paysan  peu  habitué  å  des  travaux 
littéraires. 

Qambolat  Dulatsei  écrivait  assez  mal  le  russe,  mais 
ses  traductions  russes  m’étaient,  néanmoins,  tres  utiles.  En 
examinant  les  textes  ossétes,  je  notais  les  expressions  que 
je  ne  comprenais  pas,  et  les  mots  que  je  ne  connaissais 
pas  et  ne  trouvais  pas  dans  les  vocabulaires  existants,  et 
je  formulais  lå-dessus  des  séries  de  questions  que  j’en- 
voyais  å  Qambolat  Dulatsei  qui  me  les  renvoyait  avec  les 
réponses  en  russe.  Comme  les  matériaux  disponibles  pour 
1’étude  des  postpositions  ossétes  sont  encore  assez  insuffi- 
sants,  je  fis  traduire  en  osséte  å  Qambolat  Dulatsei  une 
serie  de  phrases  russes  contenant  des  prépositions  et  des 
expressions  prépositionnelles.  Dans  tous  ces  travaux,  Mme 
de  Stemann  et  Mlle  Ingeborg  de  Stemann  m’ont  assisté 
avec  une  obligeance  å  toute  épreuve,  et  je  dois  å  ces  da- 
mes  une  trés  grande  reconnaissance  pour  1’intérét  qu’elles 
ont  pris  å  mes  recherches  et  pour  1’aide  infatigable  qu’elles 
m’ont  prétée.  Deux  ou  trois  fois,  Qambolat  Dulatsei  et 
ses  camarades  Sandro  et  Zaurbek,  ayant  fait  une  petite 
excursion  å  Copenhague,  m’ont  fait  visite  å  Charlottenlund. 
Une  fois  Mme  et  Mlle  de  Stemann  y  étaient  aussi,  et  alors 
nous  avons  examiné  une  quantité  de  questions  grammati- 
cales  et  autres.  Pendant  ces  visites,  j’ai  fait  lire  å  haute 
voix  å  Qambolat,  å  Sandro  ou  å  Zaurbek  quelques-uns 
des  textes  écrits  par  Qambolat  pour  m’assurer  de  la  pro- 
nonciation  et  de  1’accentuation.  Malheureusem.ent  le  temps 
ne  nous  permettait  pas  de  lire  ensemble  tous  les  textes. 
Aprés  que  les  prisonniers  de  guerre  ossétes  avaient  été 
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transportés,  environ  le  20  février  1919,  au  camp  de  Horse- 
ro d,  je  ne  les  ai  vus,  autant  quil  m’en  souvient,  qu’une 
seule  fois.  Mais  Qambolat  Dulataei  continua  ses  travaux  å 
Horserod,  et  lå  il  termina  entre  autres  choses  une  descrip- 
tion  de  la  fete  du  jour  de  l  an  chez  les  Ossétes  que  je  lui 
avais  demandée.  J’ai  continué  aussi  de  lui  envoyer  mes 
questions  sur  ses  teXtes  et  d’en  recevoir  les  réponses. 

Dans  l’espoir  d’étre  rapatriés,  les  Ossétes  s’étaient 
adressé  maintes  fois,  mais  inutilement,  aux  autorités  da- 
noises,  å  celles  de  la  Russie  antibolcheviste  et,  je  crois, 
méme  å  celles  de  la  république  sovietiste,  bien  qu’ils  ne 
professassent  nullement  des  idées  bolchevistes.  Enfin,  au 
mois  d’aout  1919,  une  occasion  se  présenta.  Le  croiseur 
francais  »Aisne«,  qui  était  en  rade  å  Copenhague,  les  prit 
å  son  bord  pour  les  mener  å  Libau.  L’affaire  fut  arrangée 
en  toute  håte,  et  Qambolat  n’eut  que  juste  le  temps  de 
m’envoyer  une  carte  d’adieu  avant  de  partir.  Le  20  aout 
1919  les  liuit  Ossétes  quittérent  le  Danemark,  et  je  n’ai 
pas  eu  de  leurs  nouvelles  depuis.  Mme  de  Stemann  a  recu, 
par  une  autre  voie,  la  nouvelle  qu’ils  sont  arrivés  sains 
et  saufs  dans  leur  pays. 

*  ,  * 

* 

Qambolat  Dulataei1  et  ses  sept  camarades  sont  origi- 

1  Dulataei,  c.-ä-d.  »de  la  famille  des  Dula«.  Une  légende  ethnique 
hongroise  fait  descendre  les  Magyars  de  deux  filles  du  prince  alain 
Dula,  volées  par  les  deux  fréres  Hunor  et  Mogor.  M.  J.  Marquart  qui, 
dans  ses  »Osteuropäische  und  ostasiatische  Streifzuge«,  examine  la  le- 
gende  en  question,  dit  (p.  172):  »Es  ist  mir  nicht  zweifelhaft,  dass  der 
Alanerfurst  Dula  nur  die  Personifikation  eines  Stammes  ist,  dass  wir 
also  hier  einen  Alanenstamm  Dula  bezeugt  haben,  in  dessen  Nähe  einst- 
mals  die  Magyaren  gewohnt  haben.  Vielleicht  gelingt  es  mit  der  Zeit, 
denselben  auch  sonst  noch  nachzuweisen.«  Est-ce  le  nom  de  cette  tribu 
ancienne  des  Alains,  ancétres  des  Ossétes,  qui  reparait  dans  le  nom  de 
famille  des  Dulataei? 


Textes  ossétes. 
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naires  du  village  de  Lsec,  situé  å  une  distance  de  50  ver¬ 
stes  de  Vladicaucase,  dans  le  pays  des  Kurdtats.  Comme 
les  Kurdtats  demeurent  dans  les  vallées  du  Saudon  et  du 
Fiagdon1,  il  faut  chercher  le  pays  natal  de  nos  Ossétes  au 
sud-ouest  de  Vladicaucase,  ouest-nord-ouest  de  Kazbek. 
C’est  sans  doute  le  village  qui  a  été  mentionné  sons  le  nom 
de  Ladsh  dans  le  livre  de  J.  v.  Klaproth,  Reise  in  den  Kau¬ 
kasus,  II,  p.  371,  et  qui  se  trouve  sur  la  carte  (ibid.  p. 
400)  prés  du  Fiagdon.  La  particularité  la  plus  frappante 
de  leur  patois  est  la  prononciation  de  s,  3,  c  (ts)  et  j  (dz) 
comme  s,  3,  s  et  3  relativement.  Or,  M.  F.  C.  Andreas,  avec 
lequel  j’ai  eu  l’occasion  de  discuter  les  résultats  de  mes 
recherches  ossétes,  111’a  communiqué  qu’il  a  fait  lui-méme 
des  études  avec  des  prisonniers  de  guerre  ossétes  nés  dans 
diverses  contrées  de  1’Ossétie,  et  qu’il  avait  constaté  des 
particularités  dans  la  prononciation  des  lettres  s,  3,  c  et  j 
chez  quelques-uns  de  ces  hommes,  surtout  chez  un  homme 
originaire  de  Kobi,  ouest-sud-ouest  de  Kazbek,  et  chez  un 
autre  originaire  de  Cesawul,  qui  est  situé  plus  vers  le  sud, 


au  nord-ouest 

de  Gori.  La 

prononciation  des 

lettres 

question  dans 

les  trois  patois 

est  la  suivante: 

Lcec.  Kobi. 

Cesawul 

s 

s  s 

s 

5 

5  5 

3 

c  (ts) 

s  c 

s  (ts  aprés  un 

n) 

j  (dz) 

5  i 

3  (c?3  aprés  un 

n). 

Il  y  a  encore  dans  la  prononciation  du  patois  de  Laec 
quelques  autres  particularités  d’une  moindre  importance. 
Devant  un  groupe  initial  de  consonnes  dont  la  premiére 
est  un  s,  un  i  original,  tombé  dans  la  langue  littéraire, 

1  Voir  Hubschmann,  Etymologie  und  Lautlehre  der  ossetischen 
Sprache  (Strassb.  1887)  p.  11  sqq. 
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s’est  souvent  maintenu  (sbad,  å  prononcer:  isbad,  stut:istut 
etc.).  Quelquefois,  cet  i  initial  étant  tombé,  un  i  s’est  dé- 
veloppé  entre  Ys  et  la  consonne  suivante  ( srsest ,  å  pronon¬ 
cer  sirsest);  au  contraire  on  entend  speerrsem  pour  cipserrsem . 
Un  3  tres  faible  est  entendu  parfois  apres  un  u  ou  un  u 
(tfci1  pour  uci ,  yu3%den  pour  yu^den,  ku3d  quelquefois  pour 
kud).  Le  t  et  le  d  sont  parfois  légérement  palatalisés  (dlef- 
simsertee,  »tes  fréres«,  tlewde,  »chameau«).  Un  y  prosthétique 
s’entend  avant  un  i  ou  un  i  (min  y-is),  surtout  apres  une 
voyelle  (nee  y-il  sra^isti,  eemee  y-il  etc.).  On  entend  un  w 
avant  un  u,  u,  précédé  par  une  voyelle  (ku-w-udtsen ;  sdewul 
pour  ceeul).  La  combinaison  deu  est  prononcée  dans  d’autres 
cas  comnie  une  diphtongue  åw  (cseus,  å  prononcer:  såws, 
neeu :  nåw). 

Au  demeurant,  la  prononciation  des  hommes  de  Lsec 
est  celle  qu’on  trouvera  décrite  dans  la  grammaire  osséte 
en  langue  allemande  de  Miller2,  p.  11  sqq.  Quand  aux 
sons  »caucasiens«  (k\  p\  f,  c,  c’  on  pourra  les  décrire 
ainsi:  ce  sont  des  k,  p,  t,  c,  c  ordinaires,  mais  séparés  du 
son  suivant  par  une  pause  tres  courte. 

L’accent  osséte  a  donné  beaucoup  d’embarras  aux 
savants.  Les  seuls  textes  accentués  qui  existent  sont  ceux 
donnés  dans  la  premiére  partie  des  »Osetinskie  Etiudy« 
de  Miller.  Mais  ni  Miller,  ni  Hubschmann  dans  son  livre 
susnommé  sur  1’étymologie  et  la  phonétique  ossétes  n’ont 
osé  dresser  des  régles  pour  1’accentuation.  »L’accent  osséte«, 
écrit  Miller,  »n’est  pas  fort,  mais  faible  et  parfois  difficile 

1  Le  c  n’a  pas  ici  le  son  s. 

2  Wsewolod  Miller,  Die  Sprache  der  Osseten,  Grundriss  der  irani- 
schen  Philologie,  Anhang  zum  I  Band.  Strassb.  1903.  Miller  a  donné  une 
grammaire  osséte  plns  détaillée  en  langue  russe  dans  la  seconde  partie 

de  ses  »Osetinskie  Etiudy«. 
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a  saisir«.1  Cependant  M.  Andreas  qui  a  eu  1’occasion  d’exa- 
miner  la  question  de  l’accentuation  avec  des  Ossétes  déjå 
avant  la  guerre  et  plus  tard  avec  les  prisonniers  de  guerre 
ossétes,  å  dressé  quelques  régles,  dont  les  principales  sont 
les  suivantes2: 

1.  Si  la  premiére  syllabe  d’un  mot  a  une  voyelle 
longue  (a,  e,  i,  o,  u ),  elle  porte  1’accent.  Si  la  premiére  syl¬ 
labe  a  une  voyelle  bréve  (se,  i,  i,  u,  ä3),  la  seconde  syllabe 
porte  1’accent,  que  la  voyelle  en  soit  longue  ou  bréve. 

Remarque.  Dans  les  verbes  composés  du  préverbe  s 
ou  5 ,  la  premiére  syllabe  porte  généralement  1’accent, 
méme  si  la  voyelle  en  est  bréve  (sista,  ssembseldi).  La  rai- 
son  en  est  que  le  préverbe  a  formé,  å  1’origine,  une  syl¬ 
labe  entiére  (c’est  1’ancien  préverbe  us-,  uy),  et  si  le  s  (3) 
est  suivi  d’une  consonne,  la  voyelle  du  préverbe  s’est 
maintenue  quelquefois  dans  la  prononciation  (voir  p.  7 — 8). 

2.  Un  mot  proclitique  (pronom  possessif,  pronom 
interrogatif  atone,  1’adverbe  kud  etc.)  forme  avec  le  sub- 
stantif  ou  1’adjectif  suivant  un  groupe  qui  est  traité,  quant 
å  1’accentuation,  comine  un  seul  mot.  Ainsi  011  dit  p.  ex. 
%sejär,  »maison<(,  mais  yse  %sejar,  »sa  maison«. 

3.  U11  adjectif  déterminatif  tire  1’accent  sur  lui.  Mais  si 
1’adjectif  avec  le  substantif  comprend  cinq  syllabes  ou  plus, 
le  substantif  doit  avoir  son  accent  å  lui,  suivant  la  régle  1. 

4.  Si  un  substantif  est  déterminé,  il  peut  avoir  Taccent 
sur  la  premiére  syllabe,  méme  si  la  voyelle  en  est  bréve. 
Dans  notre  texte  no.  8,  nous  trouvons  toujours  le  mot 

1  Cité  cTaprés  Hiibschmann,  1.  c.,  p.  15,  note  1. 

2  Communication  orale  de  M.  Andreas. 

3  Un  a  bref  s’est  développé  parfois  dans  les  temps  mödernes 
( bselås ,  »arbre«). 
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weeigutee  ayant  la  premiére  syllabe  accentué:  il  est  question 
de  la  race  des  géants,  connue  de  tout  le  monde. 

5.  Quant  aux  particules,  nee  n’a  jamais  1’accent,  nal 
l’a  toujours;  eenide  n’a  généralement  pas  1’accent,  si  le  mot 
suivant  porte  1’accent  sur  la  premiére  syllabe;  si  eemee  est 
suivi  d’une  syllabe  non  accentuée,  on  prononce  eemee, 
et  si  l’on  appuie  sur  eemee  comme  le  premier  mot  d’une 
phrase,  on  peut  prononcer  eemee.  Dans  des  expressions  tels 
que  keem  \?  »oii  est?«  c’est  le  verbe  qui  porte  1’accent. 

Ces  régles  sont  applicables,  en  général,  å  1’accentua- 
tion  notée  par  moi  dans  les  textes  que  j’ai  eu  1’occasion 
de  parcourir  avec  Qambolat  Dulatsei  ou  avec  Sandro  et 
Zaurbek.  Cependant  j’y  trouve  quelques  irrégularités : 
Qambolat  prononcait  toujours  fiyau,  »berger«  (mot  que  M. 
Andreas  a  noté  sous  la  forme  fiyau )  et  plusieurs  fois 
réesteeg,  »temps«,  méme  dans  les  cas  ou  ces  mots  ne  sont 
pas  déterminés.  Les  formules  de  salutation:  xorrb  bon,  Xor5 
eexseev,  sont  prononcées  xorrb  bon,  %or 3  eexseev.  La  particule 
meenee,  »voilå«,  est  prononcée  quelquefois  msenée,  mais  le 
plus  souvent  meenee.  Dans  le  mot  sivcellön  »enfant«,  Vi  de 
la  premiére  syllabe  est  senti  comme  une  voyelle  d’appui; 
le  mot  est  prononcé  parfois  sveellön. 

Enfin  il  faut  remarquer  que  les  mots  d’emprunt  mö¬ 
dernes  ne  suivent  pas  les  régles  de  1’accentuation :  on  pro¬ 
nonce  par  exemple:  basmåq,  kartöftcc ,  cemadön ,  patcåxjinad. 

Qambolat  Dulataei  se  sert  de  1’alphabet  cyrillique  mo- 
difié  généralement  employé  dans  les  livrés  ossétes  impri- 
més.  Seulement  il  lFemploie  jamais  la  lettre  exprimant  le 
son  d 3  que  l  on  rend  ordinairement  par  un  j  dans  la 
transcription  avec  1’alphabet  latin.  Comme  il  prononce  3 
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au  lieu  de  j,  il  écrit  toujours  3.  Quant  au  son  c  ( ts ),  il  1’écrit 
tantöt  avec  la  lettre  spéciale  qu’on  transcrit  par  un  c,  tan- 
töt  avec  la  lettre  s,  suivant  la  prononciation  de  son  patois. 
Ainsi,  dans  son  écriture,  Ys  peut  signifier  s  ou  c,  le  3  peut 
signifier  3  ou  y,  et  dans  les  cas  ou  une  de  ces  deux  lettres 
se  rencontre  dans  un  mot  qui  m’est  inconnu,  et  que  je  n’ai 
pas  entendu  prononcer,  je  n’en  ai  pu  fixer  avec  certitude 
la  forme  correcte.  Les  lettres  »caucasiennes«  sont  marquées, 
dans  1’orthographe  de  Qambolat  Dulatsei,  par  deux  petits 
traits  perpendiculaires  en  dessus,  et  le  w  consonne  est  di- 
stingué  parfois,  mais  rarement,  de  Yu  voyelle  par  les  mé- 
mes  deux  traits.1  L’z  et  Vy  sont  exprimés  sans  différence 
par  un  z. 

Il  va  sans  dire  que  1’orthographe  de  Qambolat  Dfila- 
tsei  est  pleine  d’inconséquences.  Il  écrit  et  ti%cei,  fit- 

cag  et  fidcag,  goreet  et  goraed  etc.;  mais  de  telles  inconsé- 
quences  se  trouvent  toujours  méme  dans  les  livrés  ossétes 
imprimés.  Il  hésite  souvent  entre  a  et  ée.  Il  suit  parfois 
1’ortographe  osséte  officielle,  parfois  il  écrit  d’aprés  sa  pro¬ 
nonciation;  å  cöté  de  ku  011  trouve  ainsi  1’orthographe  kui, 
å  cöté  de  qaeu ,  leeu  1’orthographe  qsevi,  leevi  etc.,  å  cöté  de 
iscitee  ( stjitee )  on  trouve  des  pluriels  qui  se  rapprochent  au 
digore,  telles  que  nsemgutae  et  wseigutae.  Le  mot  »Dieu«  est  tou¬ 
jours  présenté  dans  la  forme  Xucau,  que  Miller  cite  comme 
digore.  Quelquefois  1’orthographe  de  Qambolat  Diilatsei  est 
influencée  par  l’orthographe  russe;  —  il  écrit  p.  ex.  cå  et  lå 
badgsee ,  tiayk&e  pour  badgaeyse,  k^axkeeyae  —  et  dans  des  mots 
empruntés  au  russe  il  emploie  quelquefois  des  lettres  russes 
qui  n’existent  pas  dans  1’alphabet  osséte,  telles  que  h,  Ii, 

m  et  jk.  %  ^ 

* 

1  L ’u  au  deux  traits  ( y  dans  l’alphabet  osséte)  représente  quelque¬ 
fois  un  u  prononcé  par  les  hommes  de  Ltec  wu. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Ayant  décrit  ici  les  particularités  les  plus  saillantes 
du  patois  de  Lsec,  je  n’ai  pas  cru  utile  de  rendre  les  textes 
phonétiquement.  Je  n’aurais  pu  le  faire,  du  reste,  que  pour 
ceux  que  j’ai  entendu  lire  par  mes  Ossétes.  Sans  vouloir 
éloigner  tout-å-fait  les  singularités  d’ortographe  caractéristi- 
ques  å  la  langue  de  Qambolat  Dfdatsei,  je  me  suis  appli- 
qué,  en  général,  å  refaire  son  ortographe  d’aprés  l’orto- 
graphe  normale  de  la  langue  osséte  littéraire.  En  rendant 
les  textes  avec  Falphabet  latin,  j’ai  suivi  le  systéme  de 
transcription  employé  par  Miller  dans  le  »Grundriss  der 
iran.  Philologie«  avec  deux  exceptions:  au  lieu  du  type  är 
j’ai  adopté  le  type  a?  dont  se  sert  1’alphabet  osséte  lui- 
méme.  Suivant  la  facon  ordinaire  de  transcrire  les  langues 
orientales,  j’ai  exprimé,  contrairement  å  Miller,  le  son  du 
w  anglais  par  w ,  et  le  son  du  v  anglais  ou  francais 
par  v.1 

J’ai  voulu  arranger  les  textes  de  telle  facon,  que  la 
présente  publication  put  servir  de  manuel  de  la  langue 
osséte.  C’est  pour  cela  que  j’ai  placé  en  téte  les  morceaux 
les  plus  faciles,  bien  qu’ils  ne  soient  pas  des  produits  ori- 
ginaux  de  l’esprit  osséte,  et  que  j’ai  fait  accompagner 
ceux-ci  d’un  certain  nombre  de  notes  explicatives  et  de 
renvois.  Le  livré  comprend  trois  parties.  La  premiére  se 
compose  de  petits  morceaux  traduits  du  russe  en  osséte. 
No.  1  est  la  légende  du  jugement  de  Salomon  qui,  dans 
les  études  de  dialectes  iraniens  mödernes,  sert  ordinaire- 
ment  de  spécimen.  Nos.  2 — 5  sont  les  fables  sus-mention- 
nées  empruntées  au  livre  de  Lerch2  qui  les  a  puisées  dans 
un  ouvrage  de  V.  Letellier:  Choix  de  fables,  traduites  en 

1  Dans  un  seul  cas,  le  v  de  la  transcription  de  Miller  correspond 
au  v  anglais  ou  francais:  c’est  dans  le  verbe  vaeyin  (chez  Miller:  vciyin). 

2  Voir  p.  4. 
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turk,  Paris  1826.1  Dans  la  deuxiéme  partie,  j’ai  rassemblé 
les  piéces  ossétes  originales.  Nos.  6  et  7  sont  deux  fables, 
dont  une  remonte  en  dernier  lieu  å  Esope.2 

Dans  le  conte  no.  8  on  trouvera  coinbinés  une  série 
de  motifs  appartenant  en  partie  au  type  du  Petit-Poucet, 
en  partie  å  celui  du  »Tailleur  courageux«.3  Le  no.  9  est 
une  variation  du  théme  tres  répandu  du  menteur  confondu4. 
Le  motif  du  no.  10  (se  débarrasser  de  deux  ennemis  —  hom- 
mes,  demons  ou  betes  féroces  —  en  excitant  une  lutte 

1  Toutes  les  fables  sont  tirées  de  La  Fontaine.  Les  quatre  piéces 
contenues  dans  le  présent  ouvrage  sont  les  numéros.  I.  3,  III.  3,  I.  20, 
V.  17,  des  Fables  de  La  Fontaine. 

2  No.  6  est  une  variante  de  la  fable  des  deux  chévres  (La  Fontaine 
XII.  4).  No.  7  se  trouve  chez  Ésope  (339  et  213),  Phédre  (I.  4)  et  La 
Fontaine  (VI.  17).  Une  variante  en  langue  béloutche  est  donnée  par 
Marston  (Lessons  of  Makrani  Baloochee  Dialect,  p.  12,  citée  Grundr.  d. 
iran.  Phil.  1.2,  p.  247). 

3  Le  Petit-Poucet  (Perrault;  Grimm  KHM.  nos.  37,  45  etc.),  voir  R. 
Koehler,  Kleinere  Schriften,  I  p.  68  et  109;  Registranterne  til  S.  Grundt- 
vigs  Samling  haandskrevne  danske  ^Eventyr,  no.  83;  FF,  (Aarne)  no.  327 
R  et  no.  700.  Le  »Tailleur  courageux«  (Grimm  KHM.  no.  20),  voir  Koeh¬ 
ler,  Kl.  Schr.,  I,  p.  510  sq.;  Registranterne  etc.,  no.  94;  FF.  no.  1640.  — 
Traits  spéciaux:  duper  un  géant  (démon  etc.)  en  lui  faisant  croire  qu’on 
posséde  des  forces  surnaturelles,  Koehler  Kl.  Schr.,  I,  p.  290,  85 — 86, 
262,  134,  328,  477;  un  objet  quelconque,  étant  placé  dans  le  lit  et  por¬ 
tant  quelque  piéce  d’habillement  du  héros,  est  pris  pour  celui-ci  et 
écrasé.ä  coups  de  håches  ou  de  båtons,  Koehler,  1.  c.,  p.  196,  467,  547; 
FF.  no.  1115;  étre  lancé  en  haut  avec  un  arbre  recourbé,  FF.  no.  1051; 
combat  å  la  course  entre  homme  et  géant  (démon),  FF.  no.  1072,  1074; 
épouvanter  un  géant  (démon)  en  lui  faisant  croire  qu’on  se  nourrit  de  chair 
de  géants  (démons),  FF.  1149.  —  Uling,  en  sortant  de  la  maison  des  géants, 
prend  avec  lui  un  fromage  et  un  fer  å  cheval;  nous  n’entendons  plus  rien 
de  ces  deux  objets.  Cela  nous  porte  ä  croire  qu’une  partie  de  Fhistoire 
est  tombée,  å  savoir  le  trait  du  héros  pressurant  le  suc  d’un  caillou,  qui 
est  en  vérité  un  fromage  (Koehler,  1.  c.,  p.  87,  134,  328)  et  peut-étre  celui 
des  fers  å  cheval  mis  au  rebours  (Koehler,  1.  c.,  p.  381 — 82;  version  os- 
séte,  Mélanges  asiatiques  V,  St.-Pétersb.  1868,  p.  683). 

4  A  comparer  La  Fontaine,  Fables,  IX.  1  vers  la  fin;  A.  Wesselski, 
Der  Hodscha  Nasreddin,  no.  454  avec  les  notes. 
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entre  eux,  de  sorte  qu’ils  s’entretuent)  est  également  connu.1 
No.  11  est  une  version  d’une  fable  d’Ésope  et  de  La  Fon- 
taine  fameuse  chez  presque  tous  les  peuples  civilisés.2  Tous 
ces  fables  et  contes  populaires  sont  racontés  parmi  les 
paysans  ossétes,  et  Qambolat  Dulatsei  les  a  entendus  de 
la  bouche  de  son  pére  et  de  sa  mére.  No.  12,  d’autre  part, 
a  été  traduit  par  Qambolat  d’aprés  un  petit  livre  digore 
en  ma  possession.3  Ce  conte  appartient  également  å  un 
type  bien  connu  (des  animaux  faibles  sont  sauvés,  par  la 
ruse  d’un  d’entre  eux,  de  la  présence  dangereuse  des  betes 
féroces  4)  et  renferme  un  trait  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
texte  no.  8  (le  faible  épouvante  le  fort  en  lui  faisant  croire 
qu’il  se  nourrit  de  la  chair  de  1’espéce  de  ce  dernier.5)  Je 
donne,  dans  1’appendice,  le  texte  digore  de  ce  conte.  Vien- 
nent  ensuite  (nos.  13  et  14)  deux  chansons  populaires, 
dont  les  mélodies  —  d’un  caractére  tres  peu  oriental  — 
sont  données  p.  60.  Le  texte  de  ces  deux  chansons  présente 
quelques  difficultés.  No.  15  est  la  description  de  la  fete 
du  jour  de  Fan  chez  les  Ossétes,  composée  å  ma  demande 
par  Qambolat  Dulatsei. 

La  valeur  littéraire  des  textes  est  assez  inégale.  Quant 
aux  fables  et  aux  contes  populaires,  Qambolat  Dulatsei  les 
a  racontés  tels  qu’il  les  a  entendus  dans  son  enfance;  ils 
sont  composés  avec  un  certain  art  de  style.  La  description 
de  la  fete  du  jour  de  Fan,  qui  est  une  composition  origi- 
nale  de  1’auteur,  est  d’un  style  souvent  lourd  et  gauche  et 

1  A  comparer  La  Fontaine.  Fables,  III.  6  (d’aprés  Phédre). 

2  Ésope  154;  La  Fontaine,  Fables,  I.  1. 

3  Voir  la  lettre  no.  4,  note  1. 

4  A  comparer  la  fable  chinoise  d’origine  indienne  citée  dans  »An 
Introduction  to  Folk-lore«  by  M.  R.  Cox  (New  Edition,  London  1904), 
p.  274. 

5  Voir  p.  13,  note  3. 
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montre,  comme  de  raison,  que  1’auteur  est  peu  accoutumé 
å  écrire.  Peu  de  temps  avant  son  départ  de  Copenhague, 
Qambolat  Dulatsei  m’a  envoyé  la  preiniére  partie  d’un 
précis  de  1’histoire  légendaire  des  Nartes  avec  une  traduc- 
tion  russe.1  Ce  récit  est  plein  de  passages  obscurs,  et  Mme 
de  Stemann  a  trouvé  la  traduction  russe  extrémement  con- 
fuse  et  presque  incompréhensible.  J’ai  du  laisser  de  cöté 
ce  dernier  travail  littéraire  de  Qambolat  Dfdatsei. 

La  troisiéme  partie  du  présent  ouvrage  contient  les 
phrases  de  tous  les  jours  et  un  choix  de  lettres.  La  pre¬ 
iniére  d’entre  celles-ci  (lettre  de  Qambolat  Dulatsei  å  un 
frére  resté  en  Ossétie)  est  une  fiction.  Les  autres  piéces 
sont  des  lettres  et  des  fragments  de  lettres  écrites  å  moi 
par  Qambolat  Dulatsei  pendant  son  séjour  au  Danemark. 
Je  les  ai  communiquées  comme  des  spécimens  du  style 
épistolaire  et  en  méme  temps  comme  une  espéce  de  docu- 
ment  humain.  L’auteur  s’y  montre  comme  il  est,  bon  en- 
fant,  franc,  loyal  et  reconnaissant,  une  bonne  åme  qu’on 
ne  pouvait  pas  ne  pas  aimer.  Et  comme  lui  étaient  ses 
camarades. 

L’appendice  renferme,  outre  les  matiéres  déjå  mention- 
nées,  un  recueil  de  phrases  servant  å  illustrer  1’emploi  des 
postpositions  et  des  cas,  et  une  liste  de  noms  ossétes  dres- 
sée  par  Qambolat  Dulatsei. 

Comme  il  n’existe  de  dictionnaire  osséte  en  aucune 
langue2,  j’ai  fait  accompagner  les  textes  d’un  vocabulaire, 
que  je  me  suis  efforcé  de  faire  aussi  complét  que  possible. 
J  y  ai  méme  inséré  quelques  mots  et  locutions  qui  ne  fi- 

1  Voir  la  lettre  no.  8. 

2  Un  dictionnaire  russe-osséte  a  été  publié  par  1’évéque  Joseph 
mais  ce  livre  ne  se  trouve,  å  ce  qu’il  parait,  nulle  part  hors  de  la  Russie. 
Pour  l’étude  de  textes  ossétes,  il  serait,  du  reste,  de  peu  d’utilité. 
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1(5 

gurent  pas  dans  les  textes,  mais  qui  m’ont  paru  utiles  å 
celui  qui  étudie  la  langue  osséte.  Les  mots  sont  dressés 
dans  1’ordre  alphabétique  employé  par  Miller  dans  le  vo- 
cabulaire  annexé  å  sa  grammaire  osséte  en  langue  alle- 
mande,  livré  facile  å  se  procurer,  auquel  je  renvoie  pour 
toutes  les  questions  de  plionétique  historique  et  de  mor- 
phologie.  Si  fon  ne  trouve  pas,  dans  mon  vocabulaire,  un 
verbe  portant  un  des  préfixes  a-,  sem-,  sen-,  ser-,  sew-,  sef 
ba-,  fse-,  i-,  ni-,  ra-,  rse-,  s-  (c-)  ou  deux  de  ces  préfixes 
combinés,  il  faut  chercher  le  verbe  pur,  dénué  de  préfixes. 
Généralement  je  ne  donne  ces  verbes  å  préfixe  que  dans 
les  cas  ou  le  préfixe  améne  une  différence  ou  une  nuance 
dans  la  signification.  Pour  1’étymologie  je  renvoie  aux  li¬ 
vrés  de  Miller  et  de  Hubschmann  nommés  ci-aprés. 

Je  profite  foccasion  pour  remercier  la  fondation  Carls- 
berg,  dont  le  secours  libéral  m’a  facilité  la  préparation  du 
présent  ouvrage. 


Arthur  Christensen. 
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Abbréviations: 

Hubschmann  —  H.  Hubschmann,  Etymologie  u.  Lautlehre 
der  ossetischen  Sprache.  Strassb.  1887. 

Miller  =  W.  Miller,  Die  Sprache  der  Osseten  (Grund- 
riss  d.  iranischen  Philologie.  Anhang  zum 
ersten  Band).  Strassb.  1903. 

Miller  O.  E.  =  W.  Miller,  Osetinskie  Etiudy  I — II,  Moscou 
1881—82. 

Schiefner  =  Mélanges  asiatiques  tirés  du  Bulletin  de 
PAcadémie  Impér.  des  Sciences  de  St.- 
Pétersbourg,  tome  V  (St.-Pétersb.  1868),  di¬ 
vers  mémoires  de  A.  Schiefner,  p.  1 — 40, 
195—206,  673—720. 

Sjögren  =  A.  J.  Sjögren,  Ossetische  Sprachlehre.  St.- 
Pétersbourg  1844. 

Stackelberg  =  R.  v.  Stackelberg,  Beiträge  zur  Syntax  des 
Ossetischen.  Strassb.  1886. 


Vidensk  Selsk.  Hist.-filol.  Medd.  VI,  1. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Premiére  partie. 

1. 

Ni/as . 

Duwsé  usi  qåuya  ködtoi  sivsellönil.  Udönsen1  nse  udis 
sevdissentse.  Duwsé  dser  åcidisti  tser^ömnse  semse  råkurdtoi 
ui2  råstjinad  rsevgårin.  Tser/ön  serbåksenin  ködta  mårseji 
semse  gå/ta  umsen:  »Alig  ksen  åci  sivsellöni  duwsé  di^i  semse 
rådt  ålkseci3  ussen  dser  fseinsé  yu  di/i.«  Yu  us  ni/ås  dser 
nse  sködta  uci  jird  qusgseyse4.  Digkåg  us  råididta  qsérkse- 
nin  semsé  jinågin:  »Xucåui  /åtirsei5!  ma  alig  ksenut  mse 
sivsellpni  duwsé  di/i.  Ksed  ui  råstjinad  u,  wséd  seg  mse  si¬ 
vsellöni  nål  kurin.«  Wsed  tser/ön  secség  dser  båmbarsta,  ui 
ud6  yse  måd  sivsellönsen 7.  Ui  rågda/ta  sivsellöni  uci  usmse, 
fselse  digkåg  ussei  ta  gå/ta  fsensémin  semse  åtserin. 


2. 

iEmbisond  mselség  /sefsséi8. 

Xséfs  kseci  dser  skåstls  gålmse  råista  /selség:  »Kud  rses- 
suyd  u  uci  fös!  csemsén  seg  åftse  gicil  dsén?  yu  yå dt  msen 
dser  ci  stirdsér  qséu!«  Uci  fsendönjinådlmse  ui  yse/i  niddim- 
sta,  sista  gicil  yse  qselsés  semsé  nitipir  ködta  yse  ti/sei.  Fselse 
kud  yse^i  qårdta,  ui  nsessis9  stirdsér;  yse  ti y  umsen  nse 
å/ast10:  »Xudiinag  u  msensén  mse  gicil  as;  qséu  msen  dser 
gåli  as.  iErsémbird  ksenön  yu  gicil  ud.«  Niddimsta  ui  nö- 
jidser  semse  åsk5udls. 

1  Stackelberg  p.  15,  B.  1.  —  2  Le  verbe  kurin  se  construit  avec 
1’ablatif  ou,  comme  c’est  le  cas  ici,  avec  1’accusatif,  voir  Stackelberg  p. 
24.  —  3  Le  pronom  indéfini  al  kseci  est  traité  comme  un  adjectif  déter- 
minatif.  Miller  §  53.  —  4  Miller  §  95.  24  d.  —  5  A  comparer  Stackelberg  p.  26 
en  bas.  —  6  ud  =  udi  ou  udis,  prétérit  du  verbe  auxiliaire  un.  —  7  Stackel¬ 
berg  p.  16,  deuxiéme  alinéa.  —  8  L’ablatif  employé  au  lieu  du  génitif 
(Sjögren  §  186).  Cette  construction,  trés  commune  dans  les  titres  de  con- 
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1. 

Anecdote. 

Deux  femmes  se  querellaient  au  sujet  d’un  enfant. 
Elles  n’avaient  pas  de  témoins.  Toutes  deux  allérent  devant 
le  juge  et  lui  demandérent  (de  rendre)  justice.  Le  juge  fit 
appeler  le  bourreau  et  lui  dit:  »Coupe  cet  enfant  en  deux 
morceaux  et  donnes-en  un  å  chacune  des  deux  femmes. « 
Une  des  femmes  ne  dit  mot  en  entendant  ce  discours. 
L’autre  fenime  se  mit  å  crier  et  å  se  lamenter:  »Pour 
1’amour  de  Dieu  ne  fais  pas  couper  en  deux  mon  enfant. 
Si  c’est  lå  la  justice,  je  ne  demande  pas  mon  enfant. « 
Alors  le  juge  sut  pour  sur  que  celle-lå  était  la  mére  de 
1’enfant.  Il  rendit  1’enfant  å  cette  femme-lå,  mais  quant  å 
1’autre  femme  il  ordonna  [de  la]  bättre  et  [de  la]  chasser. 


2. 

Fable  de  la  grenouille  mourante. 

Une  grenouille  qui  regardait  un  boeuf  devint  envieuse: 
»Que  cet  animal  est  beau!  pourquoi  suis-je  donc  telle- 
ment  petite?  il  faut  que  je  sois  une  fois  plus  grande.« 
Avec  ce  désir  elle  se  gonfla,  renforca  un  peu  sa  voix  et  se 
tourmenta  en  employant  toutes  ses  forces.  Mais  combien 
qu’elle  s’efforcåt,  elle  ne  devint  (litt.  devient)  pas  plus  grande; 
sa  force  ne  s’accrut  pas:  »Ma  petite  stature  est  une  honte 
pour  moi;  il  me  faut  la  hauteur  du  boeuf.  Je  vais  ras- 
sembler  un  peu  mon  haleine.«  Elle  se  gonfla  de  nouveau 
et  creva. 

tes  et  de  fables,  permet  la  mise  en  tete  des  mots  nixas,  se  m  b  isond 
etc.  —  9  naessis  =  nae  ssls,  voir  Miller  §84  II  (p.  78  en  haut).  - 
10  Littéralement:  »sa  force  å  elle  ne  portait  pas«. 
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3. 

Birsey-fiyau. 

Fiyau  semsé  yse  kuitse  sse  fséllad  wå/toi.  Birsey  sködta 
fsesåini  ti//séi  fiyaui  jåumatse;  båfsendid  séi1  åksenin  fösi 
qsédmse.  Ui  gå/ta:  »Kséd  mse  qsélses  wå  fiyaui  qselsési  /ugsén, 
mse  qudtag  rsévs  u;  kséd  mse  qsélses  nse  wå  fiyaui  qselsés 
/ugsén,  wséd  seg  såid  dsen2  mse  qsélsessei.  Birseyi  qselsés  fse- 
tårsin  ködta  fiyaui  semsé  yse  kuiti,  ksecitse  fsegåplastoi. 
Msegur  birsey  fiyaui  jåumati  nål  åliydj  kuftse  yse  sistoi, 
åsti/toi  in  yse  cårm  semsé  in  nipir/  ködtoi  yse  bwår.  Ui 
fsestse  fiyau  råididta  nsemin  ui  durtsei  semsé  lsejségsei  semsé 
yse  åmardta. 


4. 

iEmblsond  wasseg  semse  /segnayse. 

Wasseg  kudtser  k^/gseyse3  sardta4  /segna.  »Ci  paida 
Is  msensen  umsei5?«  ga/ta  ui;  »nse  qseu  msen6  sedili  qseg- 
dig,  msen  qseu  sermsest  yu  k’ord  nsemgutse  /or.  Awsei  yse 
ksenon  seg  cisil  /oril  7.«  Ui  ku  ga/ta,  arsestls  ui  nalqutnal- 
masi  dukanimse  semse  ga/ta:  »Babagar  ksensem,  di  msensen 
ci  radjinse  aci  /segnai'1,  seg  ksei  ssardton,  ulil8?«  Ui  ga/ta: 
»Gicil  /or  seg  dsevsen  radjinsen.«  Wasseg  juap  radta:  »Msen 
dser  ui  qseu.«  Ui  fsestse  babagar  kodtoi  semse  sse  duwse  dser 
baggadisti  ba3arsei  seyysedsei9. 


1  Pour  la  construction  du  verbe  impersonnel  fiendin  (bafaendin), 
voir  Stackelberg  p.  8,  deuxiéme  alinéa.  —  2  Sur  le  passif,  voir  Stackelberg 
p.  83.  La  personne  ou  la  chose  d’ou  procéde  1’action  est  mise  å  1’ablatif. 
—  3  Le  gérondif  (Miller  §  95.  24  d)  construit  avec  kudtaer,  »comme  ayant 
foui«.  —  4  sardta,  plus  loin:  ssardton,  de  s  +  arin.  —  5  Litt. : 
»Quelle  utilité  y  a-t-il  pour  moi  de  celle-ci?«  —  6  Stackelberg  p.  8. 
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Le  loup  berger. 

Un  berger  et  ses  chiens  se  reposaient.  Un  loup  prit, 
pour  [exercer  une]  tromperie,  les  vétements  d’un  berger: 
il  youlait  enlever  les  animaux  å  la  forét.  Il  dit:  »Si  ma 
voix  ressemble  å  celle  du  berger,  mon  affaire  est  faite;  si 
ma  voix  ne  ressemble  pas  å  celle  du  berger,  je  serai  trompé 
par  ma  voix.  La  voix  du  loup  effaroucha  le  berger  et  ses 
chiens,  qui  bondirent.  Le  pauvre  loup  ne  put  point  fuir 
dans  ses  vétements  de  berger,  les  chiens  le  saisirent,  lui 
déchirérent  la  peau  et  mirent  en  lambeaux  son  corps. 
Ensuite  le  berger  commenca  de  le  frapper  avec  des  pierres 
et  avec  un  båton  et  le  tua. 


4. 

Fable  du  coq  et  de  la  perle. 

Un  coq  en  fouissant  [la  terre]  trouva  une  perle.  »A 
quoi  m’est-elle  utile?«  dit- il;  je  n’ai  pas  besoin  d’une  sotte 
richesse,  il  me  faut  seulement  quelques  grains  de  blé.  Je 
la  vendrai  pour  un  peu  de  blé.«  Ayant  dit  cela  il  se  ren- 
dit  å  une  boutique  de  bijouterie  et  dit:  »Faisons  un  mar- 
ché,  que  me  donneras-tu  pour  cette  perle  que  j’ai  trouvée?« 
Il  (c.-å-d.  le  joailler)  dit:  »Je  te  donnerai  un  peu  de  blé.« 
Le  coq  répondit:  »C’est  cela  justement  qu’il  me  faut.«  En¬ 
suite  ils  conclurent  le  marché,  et  tous  les  deux  demeuré- 
rent  satisfaits  du  marché. 


—  7  Stackelberg  p.  56,  deuxiéme  alinéa.  —  8  ulil  =  uul,  il  etc., 
ladessif  (1’élatif)  de  ui.  Pour  préciser,  on  emploie  trés  ordinairement 
le  pronom  u  i  dans  ses  différents  cas  å  la  fin  de  la  phrase,  se  référant 
å  un  substantif  précédant,  surtout  si  le  substantif  est  suivi  d’une  pro¬ 
position  relative,  comme  c’est  le  cas  ici:  ))  .  .  pour  cette  perle  que  j’ai 
trouvée,  pour  elle.«  —  9  L  ablatif  de  l’état,  Stackelberg  p.  27  sqq. 
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5. 

Xur  kark  semse  tserqus. 

Yu  /adt  /ur  kark  semse  tserqus  bayusti1  bidiri  sem  se 
sse  ni/as  adary  kodtoi.  Cwsenon  yse  kuiti  ballmse  sse  fsestse 
serbaftidls.  Tserqus  a3Yordta  semse  yse/I  atidta  kuiti  ji/sei; 
yse  bwar  ud  kuiti  dsendsegtsei  pir/.  ^Ercidls  ui  yse  /ur 
karkmse  semse  niiilsefid.  Ku  yse  fedta,  wsed  /ur  kark  in 
3a/ta:  »Di  sserdseg  liydta !«  Uci  bidiri  3Yordtoi  kuitse;  ku 
ser/sestseg  sti  wsed  /ur  karcitse  sta/disti,  sswaydisti  kuitsei. 
Fselse  c5Iusur  nirrastls  /ur  karkmse,  serca/sta  yse  semse  yse 
amardta. 


Deuxiéme  partie. 

6. 

iEgömmse-gséstse. 

Duwsé  lséji  yu  fseinåji  /idil  yse  åstseumse  sevvå/s  kse- 
rséjiul  ssémbseldisti.  Kserséjisen  fsendåg  rådtin  ssem  /udiinag 
fsekåst;  ålcl  dser  ji  yse  3sérdsemse  gsésgse  yse/i  stir  ködta, 
ksedji  yu  ti/jindser  udåid  wsedtsér.  Xid  udl  nårseg  fseinåg, 
semse  kserséji  kus-k’urdtoi,  wsed  duwsé  dser  döni  ni/åudtoi. 


7. 

Zid. 

Kuj  döni  sserti  /idil  yse  ji/i  stség  fsecséi/asta 2,  semse 
döni  yse/i  åwon  åudta,  umsei3  åftse  sendsér  kuj  u.  Fir3jdsei4-il 
yse/i  båbparsta,  »umsen  dser  yse  stség  båison,«  3seygsé.  Döni 
bin  yse  åwoni  kömkommse  cirg’  dur  qil  lseud,  semsé  il  yse 
ni/  båk5urdta  semse  um  sed-istség5  nimårdi. 


1  ba-yu-sti  (de  yu,  )>un«,  »ensemble«)  se  rattache  au  verbe  com- 
posé  bayu  k  sen  in,  voir  Miller  §  87.  2.  —  3  Miller  §  87.  7.  —  s  Stackel- 
berg  p.  23.  —  4  »Par  trop  d’avidité«  Stackelberg  p.  25.  —  5  Miller  §  88.  18. 
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5. 

La  perdrix  et  le  liévre. 

Une  fois  une  perdrix  et  un  liévre  vivaient  ensemble 
dans  le  champ  et  avaient  de  longues  conversations  entre 
eux.  Un  chasseur  avec  sa  meute  (de  chiens)  tomba  sur 
eux.  Le  liévre  s’enfuit  et  s’arracha  de  la  gueule  des  chiens; 
jmais]  son  corps  était  déchiré  par  les  dents  des  chiens.  Il 
arriva  ä  sa  perdrix  et  expira.  Quand  la  perdrix  le  vit,  alors 
elle  lui  dit:  »Tu  fes  enfui  adroitement!«  Les  chiens  cou- 
raient  [ca  et  lå]  dans  ce  champ;  lorsqu’ils  s’approchérent 
(litt. :  s’approchent),  alors  les  perdrix  s’envolérent  et  échap- 
pérent  aux  chiens.  Mais  un  épervier  tomba  sur  la  perdrix 
[en  question],  la  saisit  et  la  tua. 

6. 

Les  entétés. 

Deux  hommes  se  rencontrérent  (de  prés)  au  milieu 
d’un  pont  de  bois.  Géder  le  pas  (litt.:  donner  le  chemin) 
l’un  å  1’autre,  voilå  ce  qui  leur  paraissait  honteux;  chacun 
d’eux  ne  considérant  que  lui-méme  se  donna  les  grands 
airs,  [pensant  que]  peut-étre  était-il  le  plus  fort  (litt. :  un  plus 
fort)  tout  de  méme.  Le  pont  était  une  planche  étroite,  et  ils 
se  heurtérent,  puis  tous  les  deux  tombérent  dans  la  riviére. 

7. 

A  vidité. 

Un  chien  [passant]  sur  le  pont  au-dessus  d’une  ri¬ 
viére  portait  un  os,  et  dans  la  riviére  il  vit  sa  propre  image 
[et  pensa]:  c’est  ainsi  un  autre  chien  (que  lui).  Trop  avide 
il  se  jeta  sur  lui,  disant:  »å  lui  aussi  j’enléverai  son  os.« 
Au  fond  de  la  riviére,  en  face  de  1’image  se  dressait  raide 
une  pierre  pointue,  et  contre  elle  il  frappa  son  front,  et  lå 
il  mourut  avec  son  os  [å  la  gueule]. 
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8. 

Åryau. 

Råjimse,  råjimse,  udis  lség  semse  us.  Udönsen  råigurdls 
yu  lseppu  cöt.  Birse  senqsélmse  kåstisti,  semse  rsé3  nse  /åsta. 
Arse/  sei  bårstoi,  semsé  dserymsé  uling,  wser/msé  disni1,  sen- 
dsér  rsé3  nse  /åsta.  Yse  dsérymse  ksésgse  il  nom  såvardtoi 
Uling.  Måd  semse  fid  ting  qig  ködtoi:  »Ksedsém  nin  sbå3- 
jsen?  Adsem  nil  /udjisti.  Xu3dsér  u  yse  fésafin.«  Qsédmse 
yse  ålastoi;  »um  sei  fésafsem«,  3séYg3e.  Arf  sei  båkodtoi  qsédi. 
Um  sil  sertålingls.  Fid  qudikseni:  »Kud  séi  mse/icsei  fse/i- 
bser  ksenön?«  Ksesi  semse  dårdsei  ru/s  csewi.  Wséd  in  fid 
3å/ta:  »^E/ssev  åm  \va3al  ujsén;  3jng  nse/lmse  nsei,  semsé 
nse  ser/séssin  qsewi,  ksense  dsewsén  ksense  msensén.((  Fid 
3idtå  ru/s  ksecséi  cid2;  ui  wséiguti  /sejår  u,  semsé  ksed  bå- 
/sedcsewa,  wséd  sei  udön  bå/serjisti,  ksennödser  isku  fsejsé- 
ysel  ujsen  semse  féssefjsen.  Fid  3å/ta:  »Cön3  se3,  serdåvon 
3ing.«  Wséd  Uling  féstad  semse  3å/ta:  »Di  3serönd  lseg,  kse¬ 
dsém  cséus?  se3  se r/sésj insen. «  Fid  3å/ta:  »Cu  tåyd  wsedsé.« 
Uling  åcidls  3jng  kurinmse.  Kudtsér  ui  nål  3|nd,  åftse  fid 
dser  rå3da/t  yse  /séj armse. 

Uling  iscid4  urdsem  ru/smse.  Ru/s  cid  lsegsétsei.  Båkas- 
tls  Uling  lsegsétmse,  sémse  ji  se/ssé3  wséiji  bådinc  yse  åli 
fårs  årtsen.  Ku  sse  åudta,  wsed  ting  fsetårstls  Uling.  iEnqsél 

1  Uling  et  disni  sont  deux  mesures.  Disni  est  la  largeur  de  la 
paume  de  la  main.  Uling  signifie,  selon  Miller  et  Stackelberg  (Stackel- 
berg  p.  10)  une  toise  (»Klafter«),  mais  cette  signification  ne  s’accorde 
pas  avec  la  pointe  de  notre  conte,  dont  le  héros  est  un  Petit-Poucet. 
D’aprés  1’indication  de  Qambolat  Dulatsei,  uling  est  1’espace  qui  se 
trouve  entre  les  extrémités  du  pouce  et  de  1’index  écartés.  —  2  G  i  d 
pour  cidl.  La  3e  pers.  du  singulier  des  prétérits  des  verbes  intransitifs 
est  exprimée  souvent  par  le  théme  participial  seul,  sans  la  désinence  I. 
—  3  Gon  pour  caeun;  on  dit  de  méme  com  pour  csewom  (le  per- 
sonne  du  pluriel).  —  4  Pour  la  voyelle  initiale,  voir  Pintroduction,  p. 
7—8. 
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8 

Conte. 

Il  y  a  longtemps,  longtemps,  il  y  avait  un  homme  et 
urie  femme.  Il  leur  naquit  un  fils,  [leur]  progéniture.  Ils 
attendirent  longtemps,  et  il  ne  grandit  pas  (litt. :  et  la  crois- 
sance  ne  porta  pas).  Souvent  ils  le  pesaient,  et  il  était 
[toujours]  haut  d’un  empan  et  large  comme  la  paume  de 
la  main;  il  ne  grandit  pas  davantage.  A  cause  de  sa  hau- 
teur,  ils  lui  donnérent  le  nom  d’ Uling.  La  mére  et  le  pére 
étaient  trés  affligés:  »A  quoi  nous  sera-t-il  bon?  Les  gens 
riront  de  nous.  Mieux  vaut  le  faire  mourir.«  Ils  1’emmené- 
rent  dans  la  forét,  disant:  »Lå  nous  le  ferons  mourir.«  Ils 
femmenérent  dans  la  profondeur  de  la  forét.  Pendant  qu’ils 
étaient  lå,  la  nuit  tomba.  Le  pére  pense:  »Comment  ferai-je 
pour  1’éloigner  de  moi?«  Il  regarde  [autour  de  lui],  et  une 
lumiére  apparait  au  loin.  Alors  le  pére  dit  au  fils:  »Ce  soir 
il  fera  froid  ici;  nous  n’avons  pas  de  feu,  et  il  faut  que 
toi  ou  moi  nous  allions  en  chercher.«  Le  pére  savait  d’ou 
venait  la  lumiére;  c’est  la  maison  des  géants,  et  s’il  (le 
fils)  y  va,  alors  ceux-ci  le‘  mangeront,  ou  bien  il  s’égarera 
et  sera  perdu.  Le  pére  dit:  »J’irai,  moi,  et  je  prendrai  du 
feu.«  Alors  Uling  se  leva  et  dit:  »Ou  vas-tu,  toi  vieillard? 
moi  j’en  apporterai.«  Le  pére  dit:  »Va  vite  alors. «  Uling 
se  mit  en  route  pour  demander  du  feu.  Il  ne  fut  pas  plus 
töt  hors  de  vue,  que  le  pére  retourna  å  la  maison. 

Uling  alla  de  lå  vers  la  lumiére.  La  lumiére  venait 
d’un  rocher.  Uling  regarda  vers  le  rocher,  et  voilå  six 
géants  assis  autour  du  feu.  Lorsqu’il  les  vit,  alors  Uling  eut 
grand’peur.  Il  pensa:  »Quelle  espéce  de  monstres  sont 
ceux-lå?«  Il  s’approcha  en  se  trainant:  »Vraiment  je  les 
distinguerai  [et  saurai]  qui  ils  sont.«  Vraiment  il  les 
distingua.  C’était  des  géants;  le  monde  avait  (litt.  les 
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iid:  »Cåvserdser  dlsagtse  sti ?«  Xsestségdser  båbirid:  »Bselvird 
sse  bajonon,  cl  sti  udön.«  Bselvird  sse  rålrtasta.  Udön  udi- 
sti  wséigutse,  sse  ti/sei  dunyetse  tårstisti.  Fselse  Uling  ti/jina- 
dsei  nse  tårst  yse/icsen.  Birse  nål  fsequdi  ködta  Uling  rsé- 
stseg,  fsecséu  3seygse:  »/Fm se  mse  3jng  qséu  mse  fidmse  /ses- 
sin.«  Båjirdta:  »Wse  sé/ssev  Wséigutse  féqustoi  lséji 

qsér  /sestségmse,  fselse  ungsé  niksei  uninc.  Uling  /sestségdser 
båcid,  semsé  yse  fédtoi  wséigutse.  Ting  dis  fseködtoi  yse  åsil 
Ulingsen1:  »Kud  gicil  ti,  semsé  in  ci  lséji  qselsés  Is !«  Yu 
wseyig  siståd  semsé  yse  k5u/i  sista:  »Msénsé  min2  ci  qå3sen 
Is!«  jseygsé.  Ku  yse  sérsevserdta  fsestsémse,  wséd  3å/ta  Uling: 
»Zing  kur  dsen,«  3seygsé.  Yse  k’u/i  yse  cl  sista  uci  wséyig 
3å/ta:  »Isbåd  semsé  se/ssévser  bå/ser!«  Cm  kseni:  »Msénse 
ci  qå3sen  Is!«  Wsel-årt  se/ssévser  fi/tls,  senséqsen  såjji  ji3åtse. 
Ku  sfi/tisti,  wséd  wséigutse  duwsé  yse  sistådisti  åji  åisinmse. 
Uling  ssem  juri:  »Ui  ci  ksenut?  kséd  wse  yu  ui  åisinsen 
nseu,3  vséd  uci  dinjirtse  ksem  sirsést  istut4?«  Wséd  wséigutse 
is/udisti  semse  3å/toi:  »Di  må  yse  åls !«  Uling  féstad  semse 
åista  ji3åtse.  Wséd  wséigutse  jurinc:  »Aftse  nse  yséyi<(.  Uling 
3å/ta:  »Aftse  vseyi,  åftse!  se/ssévser  yu  lséji  ti//séi  duwsé  nse 
fseisinc.  /E3  serdség  lseg  semsé  mse  fåg  dser  nseu  wse  se/ssé¬ 
vser.  Xu3dsér  rådtut  min  3jng  semse  cön,  ksennöd  små/  se/- 
ssévser  se3  bå/serj insen  semse  små/  se/örmagsei  bå3aijistut.« 
Wséigutse  3å/toi:  »Di  wål  bå/ser;  istséi  må/  dser  isficjistsem 
se/ssévser  semse  bå/serj istsem.«  iErsévserdtoi  yse  rå3j  Ulin¬ 
gsen  se/ssévser  senséqsensei 5 ;  sse/sédseg  settsémse  råcidisti  semse 
båunaffse  ködtoi:  »Amarsem  sei«,  3seygsé,  »ku  sse  bå/sera 
sepséttser  wséd,  ui  ti//séi  semse  wséd  ui  ksense  kselsén-gsenseg 

1  Stackelberg  p.  16,  deuxiéme  alinéa.  —  2  Datif  éthique.  —  3  Pour 
la  construction,  voir  Stackelberg  p.  16,  premier  alinéa.  —  4  Litt. :  »alors 
ces  grands-ci  [que  vous  étes],  pourquoi  avez-vous  grandi  ?«  siriest  pour 
sr  sest.  —  5  Stackelberg  p.  29,  deuxiéme  alinéa. 
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mondes  avaient)  peur  d’eux.  Mais  Uling,  pour  son  propre 
compte,  ne  craignait  pas  leur  force.  Uling  ne  délibére  (litt. 
délibérait)  pas  longtemps,  il  s’avance  en  [se]  disant  [å  lui-mé- 
me]:  »Il  me  faut  apporter  du  feu  å  mon  pére.«  Il  s’écria: 
»Bonsoir!((  Les  géants  entendirent  la  voix  d’un  honime 
prés  d’eux,  mais  en  regardant  ils  ne  virent  (litt.  voient)  per- 
sonne.  Uling  s^pprocha,  et  [alors]  les  géants  le  virent.  Ils 
s’étonnérent  beaucoup  de  la  [petite]  stature  d’Uling:  »Com- 
me  il  est  petit,  et  [pourtant]  il  a  la  voix  d’un  homme!« 
Un  des  géants  se  leva  et  le  prit  dans  sa  main  en  disant: 
»Tiens!  quel  joujou!«  Lorsqu’il  l’eut  replacé  [å  la  terre], 
alors  Uling  dit:  »Je  viens  demander  du  feu.«  Le  géant  qui 
l’avait  pris  dans  sa  main  dit:  »Assieds-toi  et  prends  du 
souper. «  Il  se  réjouit:  »Voilå,  quel  joujou!«  Sur  le  feu  le 
souper  cuisait,  les  morceaux  d’un  cerf  entier.  Lorsqu’il  fut 
cuit,  alors  deux  géants  se  levérent  pour  soulever  le  chau- 
dron.  Uling  leur  dit:  »Que  faites-vous  lå?  si  un  de  vous 
ne  peut  pas  le  soulever,  pourquoi  étes-vous  devenus  alors 
de  tels  géants ?«  Alors  les  géants  rirent  et  dirent:  »Souléve-le 
alors,  toi !«  Uling  se  leva  et  souleva  les  morceaux  de  vi¬ 
ande.  Alors  les  géants  s’écrient:  »Celå  ne  va  pas.«  Uling 
dit:  »Ca  va,  ca  va!  pour  soulever  le  souper  d’une  seule 
personne  il  ne  faut  pas  deux  hommes.  Je  [ne]  suis  [qu’]un 
demi-homme,  et  [pourtant]  votre  souper  ne  suffit  pas 
pour  moi.  Donnez-moi  plutöt  du  feu,  et  je  m’en  irai,  sinon 
je  mangerai  [tout]  votre  souper,  et  vous  resterez  å  jeun.« 
Les  géants  dirent:  »Mange  seulement;  puis  nous  cuirons 
encore  une  fois  un  souper  et  le  mangerons.«  Ils  présenté- 
rent  le  souper  tout  entier  å  lui,  å  Uling;  eux-mémes  sor- 
iirent  et  prirent  conseil,  disant:  »Nous  le  tuerons  alors, 
quand  il  aura  mangé  tous  les  morceaux,  par  cette  raison 
qu’il  est  un  sorcier  ou  bien  un  diable.«  Pendant  qu’ils  re- 
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u  ksense  ^seirség  u.«  Cålimmse  udön  fsestsémse  cidisti,  Uling 
j i3ätse  bå/ssesta  sse-scitsei.  Jijåtse  wsérmi  sseppårsta,  iscitse 
se/sséstsei1  yse  curi  sersévserdta,  bås  dser  wsérmi  nigkåldta. 
Wséigutse  serbåcidisti  semsé  iscitse  se/ssést.  Sse  qudii  udisti: 
»Bå^ordta  sse?«  3seygsé.  Fsersincsei:  »Fåg  bå/ordtai?«  Uling 
3å/ta:  »Nse  bå/ordton.  Zing  min  rådtut,  semsé  nse  /séjari 
bå^serjinsen  mse  fåg.«  Wséigutse  kserséji  åfarstoi:  »Åwajsem 
sei?«  Nse  il2  srå3isti  åwajin;  3å/toi:  »Åmarin  sei  qséu.« 
Asaidtoi  yse  /ussinmse;  is/ussidls;  båti^toi  yse  nimseti  semse 
3å/toi:  »Ku  båfinsei  wå,  wséd  sei  åmarjistsem;  nir  wål  cöm.« 
Udön  ku  åcidisti,  wséd  Uling  sistådls  semsé  yse  binséti  ni- 
mséti  suji  lig  båti/ta;  yse^sédseg  åcidls  semsé  sendsér  binåti 
båmbse/st.  Wséigutse  ku  råcidisti  ui  åmarinmse,  ksemsén  yse 
k3u^i  fsersét,  ksemsén  lsejség,  semsé  listség  skårstoi  nimsét  semse 
suji  liji.  Wséigutse  3å/toi:  »Nir  nin  tås  nål  u.«  Båcidisti 
semse  is^ussidisti.  Råisomi  ku  sistådisti,  wséd  Uling  dser 
sistådls  semsé  ssem  suri:  »Wse  råisom  ^ör3  wa!«  Wséigutse 
ku  åiqustoi,  wséd  sistådisti  semse  åliydisti:  »Uci  cséftsei  cl 
nse  åmserd?  Ui  nse  åm3  bå/serjsen.«  Wséigutse  uci  3åman 
/ördtoi  lseji  ji3å,  semsé  »Uling  dser  lseji  ji3å  xseri«  33eYg3é 
senqsél  udisti  udön. 


Uling  råsagurdta  /séjari  /ör3jinadtse  semsé  ji  mci  isårdta 
yse/i  åkkag;  sermsést  ji  rå/asta  ci/t  semsé  csef/åd.  Zå/ta: 
»Ci^ti  mse  fid  bå/serjsen,  csef/åd  yse  bsé/sen  nisså3jsen.« 
Istséi  fsenik  /secili  båti/ta,  yse  midseg  3jng;  yse  fårson  sse 

1  Stackelberg  p.  29,  deuxiéme  alinéa,  —  2  Stackelberg  p.  56,  deuxiéme 
alinéa.  —  3  »Ici«,  c.-ä-d.  sur-le-champ. 
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tournaient,  Uling  avait  détaché  les  morceaux  de  viande 
des  (litt.  de  leurs)  os.  Les  morceaux  de  viande,  il  les 
jeta  dans  une  fosse,  les  os  décharnés,  il  les  posa  å  son 
cöté;  la  soupe,  il  la  versa  aussi  dans  la  fosse.  Les  géants 
entrérent,  et  les  os  [étaient]  décharnés.  Ils  réfléchirent  sur 
ceux-ci  en  [se]  disant:  »Les  a-t-il  mangés?«  (c.-å-d.:  a-t-il 
mangé  la  viande).  Ils  lui  demandent:  »As-tu  mangé  ton 
saoul?«  Uling  dit:  »Je  n’ai  pas  mangé  [mon  saoul].  Don- 
nez-moi  du  feu,  et  [étant  retourné]  å  notre  maison  je 
mangerai  mon  saoul. «  Les  géants  se  demandérent  l’un  å 
1’autre:  »Le  laisserons  nous  partir?«  Ils  n’en  couvinrent 
pas,  [å  savoir]  de  le  laisser  partir;  ils  dirent:  »Il  faut  le 
tuer.«  Ils  1’invitérent  frauduleusement  å  dormir;  il  se  cou- 
cha;  ils  l’enveloppérent  dans  un  manteau  de  feutre  et  [se] 
dirent:  »Lorsqu’il  sera  endormi,  alors  nous  le  tuerons ; 
sortons  pour  le  moment. «  Quand  ils  furent  sorti,  Uling  se 
leva  et  en  son  propre  lieu  il  enveloppa  une  buche  dans 
le  manteau  de  feutre:  lui-méme  alla  se  cacher  dans  un 
autre  endroit.  Lorsque  les  géants  rentrérent  pour  le  tuer, 
l’un  avait  å  la  main  une  håche,  1’autre  un  gourdin,  et 
ils  mirent  en  piéces  le  manteau  de  feutre  et  la  buche.  Les 
géants  dirent:  »Maintenant  nous  n’avons  plus  rien  å  crain- 
dre.«  Ils  allérent  se  coucher.  Le  matin,  quand  ils  se  levé- 
rent,  Uling  aussi  se  leva  et  courut  apres  eux:  >*Bonjour!« 
Quand  les  géants  1’entendirent,  ils  se  levérent  et  s’enfuirent : 
»Qui  ne  serait  pas  mort  de  ces  coups-lå?  Il  nous  mangera 
sur-le-champ.«  Les  géants  å  cette  époque-lå  mangeaient  de 
la  chair  d  homme,  et  ils  croyaient  et  se  dirent  [å  eux- 
mémes] :  »Uling  mange  aussi  de  la  chair  d’homme«. 

Uling  chercha  des  bonnes  choses  dans  la  maison, 
mais  il  n’y  trouva  rien  qui  lui  convint;  il  emporta  seule- 
ment  un  fromage  et  un  fer  å  cheval.  Il  dit :  »Le  fromage, 
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isbåsta  semse  råcid  sse  ^séjarsei  wséigutsen.  xErcjd  ksem  ni- 
wå^ta  yse  fidi  urdsem,  semsé  yse  fid  um  nål  udis.  Uljng 
nse  3jdta,  senqsél  udis,  ui  yse  fjdlmse  kserséji  ågurinc.  Ksesj. 
semse  qsédi  yu  wséig  serj3Yuri.  »Ksedsém  cseus?«  juri  ysem 
Uljng.  Wséig  ksesj  semsé  nse  uni  ksecséi  jurin  cséu  uL1  Uljng 
/sestségdser  båcidls  semsé  kserséji  isårdtoi.  Åfarsta  yse  Uljng: 
»Kud  tåyd  cseus?  fsedisoni  /u3sén  dse.«  Wséig  3å/ta:  »Fse- 
dison  se3;  ^sejåri  niwåxton  se^ssés  sefsjmseri,  mse/sédseg  cse- 
wséni  åcidtsen.  Ku  serj3da/tsen,  wsed  udon  /sejårj  nål.  Aci 
bsésti  å/sem  nse  unin  cl  sin  båti^ködtaid  semse  nlksei  årin 
ksemséi  sjn  sse  msést2  råison.«  Uljng  fsetårst:  »Ku  såra 
mse  fjdi,  wsed  sei  bå/serjsen.«  iEmsé  ysem  juri:  »Wsélse  bse- 
lås  sertåsin  kse;  se3  isbådon  yse  cubpil  semse  åkseson,  quå- 
mse  qsédi  wöi  défsimsertse.«  Wséig  3å/ta:  »Uf  /ör3  unåffse.« 
yErtåsin  ködta  bsélas,  Uljng  bselåsil  ni/sécid.  Wséig  ku 
åwa/ta  fsestsémse  bselåsi,  wséd  Uljnji  sselvåsta  semsé  settsé- 
dser  um  ser^åudta3.  Uljng  ksem  ser/åudta3  um  tserqus  /us- 
sjd,  semsé  yse  åsa^sta  Uljng,  serbå/asta  yse  wséigmse  semse 
juri:  »Ståvddser  bselås  ku  sertåsin  ködtais,  wsed  mse  dård- 
tser  sselvåstaid,  semsé  quåmse  défsimsertsei  isksei  serså/stai’n.« 
Wsed  wséig  3å/ta:  »iFi  mse  råfsersin  qsewj:  dj  ci  dsé4?  cse- 
mséi  dse%i  sefsådls5?  ci  å/urjinad  3Önis?«  Wsed  Uljng  3å/ta: 
»Csemséi  dse  fséndi  umsei  båw3arsem.  Ksed  dse  fséndj,  å3Yu- 


1  Le  mot  u  i  résume  la  proposition  subordonnée  précédente : 
»il  ne  voit  pas  d'ou  vient  l’appel,  celå  [il  ne  le  voit  pas]« ;  construc- 
tion  tres  commune  en  osséte :  å  comparer  la  phrase  qui  se  trouve 
trois  lignes  plus  haut :  tercid  kiem  niwa/ta  yse  fidi  urdiem,  litt. : 
»il  arriva  [å  1’endroit]  ou  son  pére  1’avait  laissé,  lå  [il  arriva]. «  — 

2  »Leur  vengeance  å  eux«.  —  3  Le  prétérit  å  désinence  transitive  du 

verbe  Xaun,  »tomber«,  est  étrange.  —  4  Litt.:  »qu’es-tu?«  —  5  Litt. : 
»de  quoi  te  rassasies-tu?«  Le  géant  craint  qu’Uling  ne  se  nourrisse  de 

la  chair  de  géants.  Des  trois  questions  du  géant,  Uling  laisse  les  deux 

premiéres  sans  réponse. 
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mon  pére  le  mangera,  le  fer  å  cheval  il  le  mettra  å  son 
cheval.«  Puis  il  enveloppa  de  la  cendre  dans  un  lambeau 
d’étoffe  [et  cacha]  le  feu  lå-dedans;  il  1’attacha  å  son  dos 
et  s’en  alla  de  la  maison  des  géants.  Il  arriva  å  1’endroit 
ou  son  pére  l’avait  laissé,  mais  son  pére  n’y  était  plus» 
Uling  iTen  savait  rien,  il  croyait  que  lui  et  son  pére  se 
cherchaient  mutuellement.  Il  regarde  [autour  de  lui],  et 
dans  la  forét  un  géant  arrive  en  courant.  »Ou  vas-tu ?« 
lui  demande  Uling.  Le  géant  regarde  et  ne  voit  pas  d’ou 
vient  1’appel.  Uling  s’approcha,  et  ils  se  trouvérent  l’un 
1’autre.  Uling  lui  demanda:  »Pourquoi  cours-tu  si  vite? 
Tu  as  Pair  d’un  effarouché.«  Le  géant  dit:  »Je  suis  un 
effarouché;  j’ai  laissé  six  fréres  dans  la  maison  en  allant 
faire  la  chasse  moi-méme.  Quand  je  retournai,  ils  n’étaient 
plus  å  la  maison.  A  cet  endroit  je  ne  vois  pas  un  tel 
homme  qui  soit  de  force  avec  eux,  et  je  ne  trouve  per- 
sonne  de  qui  je  puisse  tirer  vengeance  d’eux.«  Uling  eut 
peur:  »S’il  trouve  mon  pére,  il  le  mangera. «  Et  il  lui  dit: 
»Plie  en  bas  1’arbre  lå-haut,  je  m’asseyerai  [alors]  å  sa 
cime  et  regarderai;  peut-étre  que  tes  fréres  sont  dans  la 
forét. «  Le  géant  dit:  »C’est  lå  un  bon  conseil.«  Il  plia  en 
bas  l’arbre,  Uling  s’accrocha  å  1’arbre.  Lorsque  le  géant 
laissa  redresser  1’arbre,  il  lanca  Uling,  et  celui-ci  tomba 
loin  de  lå.  A  1’endroit  ou  Uling  tomba,  un  liévre  était  cou- 
ché,  et  Uling  le  saisit,  1’apporta  au  géant  et  dit:  »Si  tu 
avais  plié  en  bas  un  arbre  plus  gros,  celui-ci  nTaurait  lancé 
plus  loin,  et  j’aurais  saisi,  peut-étre,  un  de  tes  fréres. « 
Alors  le  géant  dit  [å  lui  méme] :  »Il  faut  que  je  lui  fasse 
des  questions«  [et  il  dit  å  Uling]:  »Qui  es-tu?  quelle  est 
ta  nourriture?  quel  art  sais-tu?«  Uling  dit:  »Quel  art  tu 
veux,  nous  1’essaierons.  Si  tu  veux,  courons  [å  1’envi], 
et  celui  qui  [court  si  fort  que]  la  poussiére  est  soulevée  [de 
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rsem,  semsé  yse  fséstse  rig  ksemsén  sista1,  ui  sembildta.« 
Wséig  srå3i  se  mse  3å/ta:  »Di  wål  å3Yur;  ksed  dse  fséstse  rig 
sista  åci  kserdségil,  wséd  din  rådcinsen  yu  téwa  wåry  se;£cå.« 
»Xör3!«  Uling  å3Yurdta2,  yse  fårson  fsenik;  råi/aldta  xsecili, 
semse  rig  yse  ssérmse  sista.  Uling  sembildta  se/cåtse,  semsé 
sse  å/astoi  yse  /séjarmse  Ulingsen.  Ku  båcidisti  /sejårmse, 
åfon  ud  ^serinsen.  Ulingsen  yse  måd  semsé  yse  fid  qse3dig 
nse  udisti.  Uling  sefssérmi  kseni,  vséiji  fåg  yse  ^séjari  nsei. 
Uling  semse  måd  båunatfse  ködtoi  åftse:  Uling  ku  båfsersa 
mådi  /serinaji  ti//séi,  wsed  måd  åftse  kud  3seyå:  ,msénse 
ma  nsem  bå33ad  wséiji  åyd,  semsé  wse  fåg  nse  ujsén‘;  wséd 
lsetsérsjsen  wséig  semse  ålljjsen!  Kud  3å/toi  åftse  båkodtoi. 
Wséig  féstadls  semse  åliydls.  Uling  birse  fse/udt  yse  fséstse  semse 
3å%ta:  »Dinjirtse  fselse  sensé3ondtse.«  Wséig  fsendågil  liyd,  semsé 
il  ruvas  ssémbseld,  semsé  yse  båfsersta:  »Ksedsém  lijis ?«  Wséig 
råjirdta  yuldser  qudtségtse.  Wséd  ruvas  ni/udt  semse  3å/ta: 
»Udon  dsewséi  fsetårstisti,  semse  ufti^/sei  åftse  jirdtöi.«  Bå- 
wsendin  sei  ködta  wséiji  semse  3å/ta:  »Cöm  fsestsémse  semse 
dé/ca  råis.  Ksed  sefssérmi  ksenis,  vséd  msénse  bsendsénsei 
nse^l  kserséjiul  båbsettsem  semsé  dse  cimå  sé3  ti^séi  låsin 
ui^u3sén  båcseujistsem.«  Wséig  isrå3i  ruvasi  unåffseil;  bsen¬ 
dsénsei  kserséji  båbastoi,  ruvas  rå3sei,  wséig  fsestsé,  semsé 
fsecséunc.  Ku  sse  åudta  Uling,  wséd  niqsér  ködta:  »Yse  nö- 
msei  ruvassen,  nir  min  mse  /åstse  3serönd  wséigutsei  fidin- 
mse  qåvis?«  Kudtsér  ui  åiqusta  wséig,  åftse  fse3jld  fsestsémse, 


1  Du  verbe  stin  avec  le  préverbe  s-;  sista  est  évidemment  une 
forme  réduite  de  sistad,  prétérit  formé  du  théme  participial  sans  dé- 
sinence.  —  2  Verbe  intransitif  ä  désinence  transitive. 
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la  verdure]  sous  ses  pieds,  aura  gagné.«  Le  géant  y  con- 
sentit  et  dit:  »Cours  donc,  toi;  si  la  poussiére  se  souléve 
derriére  toi  sur  cette  verdure,  je  te  donnerai  une  charge 
de  chameau  d’argent.«  »Bon!«  Uling  courut,  [portant]  la 
cendre  sur  son  dos;  il  délia  le  lambeau  d’étoffe,  et  la  pous¬ 
siére  (c.-å-d.  la  cendre)  se  souleva  jusqu’å  sa  tete.  Uling 
gagna  1’argent,  et  ils  le  portérent  å  la  maison  d’Uling. 
Quand  ils  arrivérent  å  la  maison,  c’était  1’heure  du  repas. 
La  mére  et  le  pére  d’Uling  n’étaient  pas  riches.  Uling  a 
honte  de  ce  qu’il  n’y  a  pas  dans  la  maison  assez  de  nour- 
riture  pour  rassasier  le  géant.  Uling  et  sa  mére  prirent 
conseil  ainsi:  [il  fut  convenu  entre  eux]  qu’ Uling  deman- 
derait  å  sa  mére  quelque  chose  å  mänger,  et  qu’alors  la 
mére  dirait:  ,voilå,  il  nous  reste  encore  un  jambon  de 
géant,  et  celå  ne  suffira  pas  å  vous  rassasier4;  alors  le 
géant  aurait  peur  et  s’enfuirait.  Ainsi  dit,  ainsi  fait.  Le  géant 
se  leva  et  s  enfuit.  Uling  rit  beaucoup  de  lui  (litt. :  aprés 
lui)  et  dit:  »[Ils  sont]  grands,  mais  sots.«  Le  géant  prit  le 
chemin  en  fuyant,  et  il  rencontra  un  renard,  et  celui-ci 
lui  demanda:  »Ou  fuis-tu?«  Le  géant  raconta  tout  ce  qui 
s’était  passé.  Alors  le  renard  rit  et  dit:  »Ils  avaient  peur 
de  toi,  c’est  pour  cela  qu’ils  ont  parlé  ainsi. «  Il  persuada 
le  géant  [qu’il  en  était  ainsi]  et  dit:  »Retournons  et  re- 
prends  ton  argent.  Si  tu  as  honte,  voilå,  nous  nous  atta- 
cherons  l’un  å  1’autre  au  moyen  d’une  corde,  et  comme 
si  je  te  traine  par  force,  comme  ca  nous  irons. «  Le  géant 
accepte  le  conseil  du  renard;  ils  s’attachérent  l’.un  å  1’autre 
au  moyen  d’une  corde,  le  renard  étant  devant,  le  géant 
derriére,  et  ils  se  mirent  en  route.  Lorsqu’  Uling  les  vit, 
il  cria:  »Au  nom  du  renard!  as-tu  l’intention  maintenant 
de  me  payer  ce  que  me  doivent  les  vieux  géants?«  Le 
géant  n’eut  pas  plus  töt  entendu  ceci  qu’il  retourna;  ou- 
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féro/  ködta  ruvasi  dser,  ti/cin  ajyordta  \  semae  ruvasi  3 sé/- 
/il  ni//östa,  semse  åmardis.  Wséigutse  dser  yugsei  nippfr- 
/isti.  Lséji  yu  ksem  fedtoi,  umsei  nål  qigdårdtoi.  Uling  åbon 
dser  yse  /séjari  cseri  yse  mådseltlmae,2  fselse  ruvasi  qudtågil 
/udsegsei  isk’uyi. 


9. 

Ni /ås  duwsé  b  årse  g  sei. 

Duwsé  b  årai]  i  åcidisti  bålci.  Yu  cidis  nsél  bse/il,  digkåg 
vséfs  bse/il.  Udön  nillséudisti  se/sséviwati.  Yséfs  udis  3åinag3 
sémsé  niyårdta  båirseg.  Båirseg  båbirid  nsél  bse/i  binmse. 
Nsél  bse/i  /icau  3å/ta:  »Uf  /o i'3 !  nise  bsé/  båirseg  niyårdta. « 
Wsed  yséfs  bse/i  /icau  3å/ta:  »Uf  mse  yséfsi  båirseg  u!  uf 
insen  u!  mse  yséfs  3åinag  udis.«  Wsed  nsél  bse/i  /icau  3å/ta: 
Uf  sé3  nse  3011111;  båirseg  mse  bsé/i  rå3  /ussidls.  dsewsén 
uf  nse  rådjinsen.«  Kserséjisen  »msen  u!  msen  u!«  ködtoi; 
fsestségmse  båunaffse  ködtoi  båfsersin  råstksenseji.  Båcidisti 
/sestségdser  ssem  yu  nön^id  lségmse.4  Yse/sédseg  /icau  /se- 
jåri  nse  ud,  fselae  yae  us  udöni  bå/udta.°  Ku  bå3idta  qud- 
tség,  wséd  us  3å/ta:  »Mse  lség  /sejåri  nsei,  uf  åcidls  urs 
/o/i  ssérmse.  Um  nse  /umtsem  ksesågtse  såu  denji3sei  cseunc 
semse  um  /i3jnc  se/ssévigon,  semsé  udön  qåqqseni.«  Uf  ku 
lequsta  nsél  bse/i  /icau,  wséd  3å/ta:  »Uf  råst  nseu!«  Wséd 
us  juåp  rådta:  »Umse  gsésgse  di  dser  råst  nse  dsé:  nsél  bse/ 
båirseg  nse  åri.  Mse  lség  ku  sercséwa,  uf  dsen  nés  råst  ksen- 
jsénls.  Må/  sertsé,  di  yu.«  iEmse  båsastls,  båirsegsei  quåmae 
paidå  ksenå  yséfsi  /icau. 

1  ajTordta  =  ajyurdta.  —  2  madseltae  signifie  au  sens  propre 
du  mot  les  ancétres  de  la  mére  comme  fidaeltae  les  ancétres  du  pére ; 
mais  les  deux  mots  sont  employés  sans  différence,  ä  ce  qu’il  semble, 
pour  signifier  pére  et  mére.  —  3  Participe  futur  du  verbe  jain,  Miller 
§  95.4.  —  4  Litt. :  »ils  allérent  å  un  homme  connu,  [å  celui  qui  était] 
plus  proche  d’eux.«  —  5  Du  verbe  ba/onin. 
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bliant  méme  le  renard  il  courut  å  toutes  forces  et  jeta  le 
renard  contre  la  terre,  et  [le  renard]  mourut.  Les  géants 
se  dispersérent  chacun  de  son  cöté.  [Apres  celå]  lorsqu’ils 
(litt.  lå  oii  ils)  voyaient  un  homme,  il  ne  lui  faisaient  plus 
du  mal.  Uling  vit  encore  aujourd’hui  dans  sa  maison  avec 
ses  parents,  mais  il  créve  de  rire  [en  pensant]  a  1’affaire 

du  renard.  _ 

9. 

Anecdote  de  deux  cavaliers. 

Deux  cavaliers  se  mirent  en  voyage.  Un  d’eux  montait  un 
eheval,  l’autre  une  jument.  Ils  s’arrétérent  å  un  gite.  La  jument 
était  pleine  et  mit  bas  un  poulain.  Celui-ci  se  traina  [et  se  cou- 
cha]  sous  le  eheval.  Le  maitre  du  eheval  dit:  »Ceci  est  bon! 
mon  eheval  a  mis  bas  un  poulain. «  Puis  le  maitre  de  la  ju¬ 
ment  dit:  »C’est  le  poulain  de  ma  jument!  c’est  le  mien!  ma 
jument  était  pleine. «  Ensuite  le  maitre  du  eheval  dit:  »Je 
n’en  sais  rien;  le  poulain  s’est  couché  devant  mon  eheval. 
Je  ne  te  le  céderai  pas.«  Ils  se  dirent  l’un  å  l’autre:  »C’est 
le  mien!  c’est  le  mien!«  aprés  cela  ils  tinrent  conseil  [et 
résolurent]  de  demander  justice  å  un  arbitre.  Ils  allérent  å 
1’homme  connu  le  plus  voisin.  Le  maitre  de  la  maison 
n’y  était  pas  lui-méme,  mais  sa  femme  les  accueillit.  Ayant 
appris  1’affaire,  la  femme  dit:  »Mon  mari  n’est  pas  å  la  mai¬ 
son,  il  s’en  est  allé  au  sommet  de  la  montagne  blanche. 
Les  poissons  vont  lå  å  nos  champs  de  la  Mer  Noire  et  mon- 
tent  lå-haut  la  nuit,  et  il  les  garde. «  Lorsque  le  maitre  du 
eheval  entendit  ces  mots,  il  dit:  »Cela  n’est  pas  vrai!«  Puis 
la  femme  répondit:  »Alors  tu  n’es  pas  vrai  (c.-å-d.  véridi- 
que)  non  plus:  un  eheval  ne  met  pas  bas  un  poulain.  Quand 
mon  mari  arrivera,  il  ne  te  donnera  pas  raison.  Nous  som- 
mes  trois,  tu  n’es  qu'un.«  Et  il  avoua  que  le  maitre  de  la 
jument  [avait]  peut-étre  [droit  de]  tirer  profit  du  poulain. 
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10. 

iEmbisond  års  aemae  /uyae. 

Ars  aeraémbird  ködta  yae/icaen  såuqaedi  baelåsi  bin  kaer- 
döyi  kaeri.  Aftaemaei  yém  yui  såyudls.  Arsaen  qig  udis  fit- 
cåg  bon.  Digkåg  /adt1  kaeraéji  aervårstoi  aemaé  il  jaeb sby  fi- 
didtoi.  Arsi  faellöi  duwaé  yae  yumae  /ördtoi,  yui  aemse  års. 

Yu  semaéli  råisom 2  sae  cwaénon  dårdaei  fédta,  aemaé 
saem  birae  faekåstls.  Cwaénon  /aelaég  kaem  naeu?  /aelaégkag 
daer  udisti.  Ars  aemae  ym  cwaénoni  kud  ae/sj5gon  qaeunc,3 
ui  cidaerittaer  36111.  Åli3daem  daer  qudi  kaeni  cwaénon:  »Kud 
mae  k’u/i  båftoi?  fé/sin  saé,  aemae  yu  aetaemae  innae  ålr- 
vae3jaen.4  Staéi  ci  30m,  kaeci  ålrvae3a,  ui  min5  mae/i  åmara. 
Faellöiag  daer  u,  åftae  dårdaei  saé  ku  fé/son,  ku  nae  sae 
åk5uron;  waéd  duwaé  daer  ku  å!rvae3oi  umaei.  Faeltåu  listaég 
aerqudi6  aemae  råv3arin  qaewi.«  Kaesi  aemae  /uiyaen  yae  sirtae 
ciry  aemae  dåry  kud  isti,  waed  3å/ta:  »Xu3daér  ujaén,  yse- 
staégdaer  båbiron  aemae  ^uyi  caevön,  waéd  ui  yae  maéstaei 
årsil  yseyi  båppaerjaen  aemae  yae  åmarjaen  yae  ciry  sirtaei.« 
Kud  aerqudi  ködta,  åftae  bå//aest  ködta.  I3aeri  yui  aemae  års 
faeinérdaem  ku  åcidisti,  waed  cwaénon  kaerdö  kaecaéi  33yaéld 
uci  baelåsi  saermae  s/ist.  Råisomi  ^ui  aemae  års  sae  /aérin 
åfon  kaernnae  aercidisti  aemaé  ta  yumae  /aerin  båididtoi.  Ars 
fédta  cwaénoni,  faelae  /ulmae  3någdaer  kud  udis,  yae  kaéri  in 
kaei  ^ördta,  ui  tiyysbi  cwaénoni  yae  3aérdaeyi  aembåli  xu3aén 
bånimadta  aemae  yu  /ulmae  stö/Ts.  Xui  yu  aei  sinågaei  ku 
scåfta,  waed  yu  aei  års  daer  åtidta,  aendaér  kaeraéji  nae  mard- 


1  Litt.:  »la  seconde  fois«.  — 2  Litt. :  »un  matin  de  commodité«.  — 
3  Litt:  »combien  agréables  ils  sont  nécessaires«.  —  4  Litt.:  »et  excepté 
un,  1’autre  s’enfuira«.  —  5  Datif  éthique.  —  6  Le  verbe  kaenin  est 
supprimé. 
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10. 

Fable  de  1’ours  et  du  san  glier. 

Un  ours  recueillit  pour  lui  méme  dans  la  forét  noire 
une  quantité  de  poires  qu’il  entassa  au  pied  d’un  arbre 
(c. -å-d.  du  poirier  duquel  tombaient  les  poires).  Puis  un 
sanglier  se  glissa  auprés  de  lui.  L’ours  en  était  ennuyé 
le  premier  jour.  Plus  tard  ils  s’entendirent  et  ils  s’accom- 
modérent  bien.  Le  [fruit  du]  travail  de  1’ours  ils  le  mangé- 
rent  en  compagnie,  le  sanglier  et  l’ours. 

Un  beau  matin  un  chasseur  les  vit  de  loin,  et  il  les 
observa  longtemps.  Ou  un  chasseur  n’est-il  pas  envieux 
[du  bien-étre  des  animaux]?  Ils  étaient  en  effet  dignes 
d’envie.  Ghacun  sait  å  quel  point  un  ours  et  un  sanglier 
sont  désirables  pour  un  chasseur.  Le  chasseur  considére 
[la  situation]  de  tous  les  cötés:  »Comment  tomberont-ils 
dans  mes  mains?  je  pourrais  tirer  sur  eux,  et  j’en  aurai 
un,  mais  l’autre  s’enfuira.  Puis  qui  sait?  celui  qui  s’enfuira 
me  tuera  peut-étre.  Il  y  a  aussi  cette  difficulté,  si  je  tire 
sur  eux  å  une  telle  distance,  que  je  pourrais  ne  pas  les 
toucher,  alors  tous  les  deux  s’enfuiront  de  lå.  Mieux  vaut 
délibérer  minutieusement,  et  il  faut  choisir  [le  meilleur 
moyen].«  Il  regarde  [de  nouveau]  et  [voyant]  que  les  bro- 
ches  du  sanglier  sont  aigues  et  longues,  il  dit:  »Il  vaudra 
mieux  que  je  m’approche  en  me  glissant  et  frappe  le  sang¬ 
lier,  puis  celui-ci  dans  sa  fureur  se  jettera  sur  l’ours  et  le 
tuera  avec  ses  broches  aigues. «  Ainsi  dit,  ainsi  fait.  Le 
soir,  le  sanglier  et  1’ours  s’en  étant  allés  chacun  de  son 
cöté,  le  chasseur  grimpa  au  haut  de  1’arbre  duquel  tom¬ 
baient  les  poires.  Le  matin,  å  1’heure  du  repas,  le  sang¬ 
lier  et  l’ours  arrivérent  au  tas  [de  poires]  et  commencé- 
rent  å  mänger  ensemble.  L’ours  vit  le  chasseur,  mais  étant 
plus  ennemi  du  sanglier,  parce  que  celui-ci  lui  mangeait 


38 


Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


toi.  Yu  /ådt  segsér  ku  stö/isti,  wsed  cwsénon  dser  /uyi  f éy- 
sta.  Xui  yse  cséf  semsé  yse  ris  ku  båmbarsta,  wsed  årsil 
yse /i  båppsersta  semsé  in  yse  sirtsei  yse  fséngtse  råkaldta. 
Cwsénon  ssem  serbirid  bselåssei,  semsé  yse  csemsén  qudisti 
umsen  sse  k’adtser  ksenfn  baididta.1 


11. 

Mseljig  semse  c’jrc5irag. 

Mseljig  ssérdi  yse/tcsen  /öllag  serséftiag  ködta.  C’irc5irag 
tå  yse  fårsmse  c5sé/  kserdagil  pser-psér  ködta.  Yu  /adt  msel¬ 
jig  yse  /séj  armse  /ör  ku  sercséi/asta,  wsed  il  c’irc’irag  sem- 
bséld  semsé  yse  fsersi:  »Ci  kusis  ui?«  Mséljig  juåp  rådta: 
»Mse /tesen  jimségmse  /öllag  sembird  ksenin.«  Wsed  il  c’|r- 
c’irag  ni/udtls  semsé  in  3å/ta:  »Ci  sensé3ond  dsé!  Ksedmsé 
cserin  senqsél  dse  dse/tesen?  Xu3dsér  msensé  msenåu  ssérdsei 
isti  fén.  Yae/sédseg  nipsér-pser  ködta  semse  åta/tis. 

Zimség  sercidls;  /ålas  kserdséji  serbsélvasta.  Wåjal  ålei 
sev3sér  tséf  ssedtin  båididta.  C’irc5irag  yse  åjal  båmbarsta. 
Amselin  ksei  fséndi1?  ^Ercidls  mséljigmse  kurseg.  Dwår  bå- 
/osta.  Mséljig  yse  ksérc  båpparsta  yse  wsé/sc5itil  semsé  ysem 
råcidls.  »iEgås  csewåi!  ci  dse?»  »iE3  dse  /ö  c’irc’irag;  ta- 
buafsi  årdigsei  wåljsegmse  msen  is/séss.«  Mséljig  in  juåp 
rådta:  »Di  mse  ssérdigkon  limsén!  Msenséi  rö/  nse  dsé.  Nir 
må  msénse  mitil  stmgse  dser  åksen. «  yErmsést  in  uci  ni/ås 
3å/ta,  semse  dwår  yse  fséstse  ssé/gadta. 


1  Litt. :  »et  ce  å  quoi  ils  lui  étaient  nécessaires,  pour  cela  il  com- 
menca  å  les  couper  en  morceaux.«  —  2  Stackelberg  p.  8,  deuxiénie  alinéa. 
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son  tas  [de  poires],  il  regarda  dans  son  coeur  le  chasseur 
comme  un  allié  et  il  cherche  querelle  au  sanglier.  Quand 
le  sanglier  d’une  part  poussa  1’ours  de  son  llanc,  1’ours 
d’autre  part  écorcha  le  sanglier,  mais  ils  ne  se  maltraité- 
rent  pas  davantage  l’un  1’autre.  [Mais]  comme  une  fois  ils 
se  battirent  trop,  le  chasseur  tira  sur  le  sanglier.  Lorsque 
le  sanglier  sentit  la  blessure  et  la  douleur,  il  se  jeta  sur 
1’ours  et  lui  arracha  les  intestins  avec  ses  broches.  Le 
chasseur  descendit  de  1’arbre  [et  s’avanca]  vers  eux,  et  il 
commenca  å  les  couper  en  morceaux  pour  en  faire  1’usage 

qu’il  jugeait  nécessaire.  _ 

11. 

La  fourmi  et  la  sauterelle. 

La  fourmi  amassait  de  la  nourriture  pour  elle-méme 
pendant  1’été.  Mais  la  sauterelle  å  cöté  d’elle  chantait  sur 
1’herbe  verte.  Une  fois  comme  la  fourmi  apportait  des 
grains  å  sa  maison,  la  sauterelle  la  rencontra  et  lui  de- 
manda:  »A  quoi  travailles-tu  lå?«  La  fourmi  répondit: 
»J’amasse  de  la  nourriture  pour  l’hiver.«  Alors  la  saute¬ 
relle  rit  et  lui  dit:  »Comme  tu  es  bete!  combien  de  temps 
fimagines-tu  que  tu  vivras?  Voilå,  mieux  vaut  profiter  de 
1’été  comme  je  le  fais.«  Elle  chanta  elle-méme  et  s’envola. 

L’hiver  vint;  la  gelée  étouffa  1’herbe.  Le  froid  com¬ 
menca  de  faire  disparaitre  toute  mauvaise  odeur.  La  sau¬ 
terelle  sentit  [approcher]  sa  perte.  Qui  veut  mourir?  Elle 
vint  å  la  fourmi  en  suppliant.  Elle  frappa  å  la  porte.  La 
fourmi  jeta  sa  pelisse  sur  ses  épaules  et  vint  å  elle.  »Sois 
la  bienvenue!  qui  es-tu?«  »Je  suis  ta  soeur  la  sauterelle; 
aie  la  bonté  de  me  soutenir  des  maintenant  jusqu’au  prin- 
temps.  La  fourmi  lui  répondit:  »Toi  inon  amie  de  1’été ! 
Tu  iTas  pas  été  oubliée  par  moi.  Maintenant,  voilå,  danse 
dans  la  neige.«  Elle  ne  lui  dit  que  ces  mots-ci  et  ferma 
la  porte  derriére  elle. 
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12. 

Wasseg,  dalis  semse  ssey. 

Zorati1  Zaurbeji  semblsond. 

Wasseg  semse  dalis  semse  ssey  yumse  bacserdisti.  Bon 
i3sermse  yumse  /ististi,  qsed  rsebinti.  »Nir«,  3a/ta  ssey,  »Is- 
ksecsei  nsem  Isti  fidbili3  ku  fseåina,  wsed  wse  ksemse  ci  ml- 
nog  Is  lsegjinadsei?«  Wasseg  3a/ta:  »Fonjissseji  majali  ssar- 
jinsen  se3 !«  Dalis  3a/ta:  »Msemmse  ma  Is  duwse  bserci. 
Dseumse  ma,  ssey?«  »Msemmse  ui  bserc  Is,  kud  mse/sedseg, 
kud  mse  qar  u.« 

Rasti  uci  bon  yumse  bacserdisti  fserank,  ars  semse  bl¬ 
rsey.  »Yarsebi!«  3a/ta  fserank,  »wselse  nin  qsed  rsebin  si- 
/segtse  bsergse  3jni2!  Blrsey,  di  ssem  scsewls  semse  sse  yu  fidi 
^ai  ku  rakuris. «  Blrsey  scidls,  dardgomau  nillseudls  semse 
qser  kseni:  »Bairayat!«  Wasseg  semse  dalis  waitayd  sse/I 
k5utser  rsebin  sersembse/stoi ;  sse  dimjitse  ma  3indisti  settse- 
mse.  Ssey  wseliau  slseud  semse  juri:  »Mldsemse,3  wa3seg,  fisim4 
din  ujinsen!  fidi  /ai  wsem  Is.  Mse  /Istsertse  mse  sservistoi.« 
Yse  k’a/sei  jse^il  serFsep5  lasi:  »Blrseyi  fid  nsem  blrse  Is. 
Mldsemse,  mldsemse,  wa3seg,  mldsemse !«  Blrsey  dser  /or3au 
nal  fsecls,  sijmiji  sijmiji  racidls  semse  ni^osta  yse  sembsel- 
tsem.  Yse  sev3ag  sel/uiyi  daryau  lsef-lsef  ksengse  ssem  ferva- 
stls  blrsey:  »iEi,  sei,  sei,  sei  mse  /Istsertse!  lljsem  ardigsei !  Nse 
si^segtse  a/semtse  sti  semse  blrseyi  fidi  yettsemse  sendser  nici 
/serinc.  Jsebse/sei  ma  sse  ksei  rairvastsen,  am  lseunsei  se3 
nici  wal  bakse  njinsen.«  ^Ertse  dser  festadisti  semse  dard- 
tsermse  liydisti:  »Lljsem  ardigsei,  am  ma/sen  card  nal  Is; 
ba/serjisti  nse.« 

1  Sjögren  §  48.  —  2  Litt. :  »il  nous  apparait  certainement  des  voi- 
sins«.  —  3  »Au  milieu«,  c. -å-d.  »viens  parmi  nous,  dans  notre  demeure.« 
—  4  Le  mot  fisim  est  expliqué  dans  la  description  des  fétes  du  jour 
de  l’an,  p.  74. 
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12. 

Le  co q,  Tagne au  et  la  chévre. 

Fable  de  Zaurbek  Zorajeff. 

Un  coq,  un  agneau  et  une  chévre  vivaient  ensemble. 
Tout  le  jour  jusqu’au  soir  ils  broutaient  1’herbe  ensemble 
derriére  la  forét.  »Or,«  dit  la  chévre,  »si,  de  quelque  part, 
quelque  mal  nous  vient  au  jour,  qui  de  vous  trouvera  adroi- 
tement  une  ressource?«  Le  coq  dit:  »Moi  je  trouverai  cent 
moyens  de  me  tirer  d’affaire.«  L’agneau  dit:  »Moi  j’en 
trouverai  deux  fois  autant.  Mais  toi,  6  chévre?«  Moi  je 
trouverai  autant  [de  ressources]  qu’il  y  a  dans  ma  nature, 
dans  ma  force  [d’esprit].« 

Ce  jöur-lå  justement  un  lion,  un  ours  et  un  loup  vi¬ 
vaient  ensemble.  »Vraiment,«  dit  le  lion,  »lå,  prés  de  la 
forét,  des  voisins  nous  apparaissent  certainement !  O  loup, 
va  chez  eux  et  demande  leur  un  morceau  de  viande.«  Le 
loup  alla,  s’arréta  å  quelque  distance,  et  il  cria  (litt.  il  crie) : 
»Soyez  heureux!«  Le  coq  et  1’agneau  se  cachérent  aussitöt 
derriére  un  buisson;  mais  leurs  queues  apparaissaient  de- 
hors.  La  chévre  se  dressa  en  haut,  et  elle  s’écria  (litt. 
s’écrie):  »Entre,  ö  höte;  je  serai  ton  amphitryon!  il  y  a 
pour  vous  [tous]  un  morceau  de  viande.  Mes  anciens  m’ont 
envoyé  [pour  t’inviter].«  Elle  frappe  la  terre  des  pieds  [en 
continuant] :  »Du  loup,  nous  en  avons  beaucoup.  Entre, 
entre,  mon  höte,  entre !«  Le  loup,  d’autre  part,  n’était  plus 
å  son  aise,  en  arriére,  en  arriére  il  se  retira  et  vint  join- 
dre(?)  ses  camarades.  La  langue  pendante  å  la  longueur  d’une 
bobine,  le  loup  se  sauva  en  haletant  auprés  d’eux:  »O,  ö, 
ö,  ö  mes  anciens!  fuyons  d’ici!  Nos  voisins  sont  des  gens 
qui  ne  se  nourrissent  que  de  la  chair  de  loup.  Je  me  suis 
échappé  sain  et  sauf  de  leurs  mains,  il  est  vrai,  mais  si 
je  reste  ici,  je  ne  me  tirerai  plus  d’affaire.«  Tous  les  trois  se 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Ui  yedtama  wasag  aana1  dalis  ama  say  dar  sa  bi- 
nat  andar  ranma  raivdtoi,  fala  sa  Xucau  farank,  ars 
ama  blrayma  /astag  ar/asta.  »Wala  ta  sti«,  3ayga 
farank  3a/ta,  »na  si/agta  fa3indisti,  na  fad  ci  dar  nin 
sardtoi?  Aci  /adt  ma  sa  bav3aram  ca  var  sti.  Ars!  fiuma 
sa  rakur !«  Ars  dar  festadis  ama  sam  bajirdta:  »Wala, 
/or3  adam,  wa  bon  /or3!  yu  fiui  mur  wam  na  wa?« 
Wasag  ama  dalis  adwargai  3a//il  nit5apan  sti;  say  ta 
ya  sar  waliau  saryavi,  ya  sik’atai  c5a/  arv  st’ap  ka- 
ninma  qavi,  art3ap  kani  ya  k3a/ai  3a//i  ama  arsma 
juri:  »Xastagdar  ma  arbacu1,  ma  /ur,  ci  juris  jaba/  na 
qusin.«  Ars  dar  ya/I  nimari:  »umai  ma  na  fasa‘ijina!« 
ama  qardarai  bajirdta:  »Fiu  ma  qawi,  na  /or3  si/agta.« 
»Xucau  bu3nig!  fiu  nam  ara/,  arsi  fiuai  ku  caram  ma/. 
Mldama,  ma  /ur,  mldama!((  Ya/adag  say  ya  sik3atai 
fev3ldi  ama  arsma  badodoi  kani;  ars  dar  ya/I  fastama 
fastama  kaeni;  wad  lap-lap  kangaya  ya  ambalti  astau- 
ma  nilliydls  ars:  »iE3  wa  mardti  wa3ag2!  lljam  ardigai! 
arsi  liuai  ku  carinc  udon.  Lljam,  lljam;  nir  tagka  dar 
sa  ardam  qawi.  Aci  ran  dar  ta  niwajam.«  —  »Ku  na  udain 
a3,  ba/ordtaikkoi  wa,«  3ayi  sin3  say  dar.  »Sistut  wala- 
ma!  fldar  ran  basaguram  a/sav,  kannod  na  argavdjisti.« 

K3aja/i  bilil  3a/ma  nillag  balas  k3uli,  ama  ya  sar- 
ma  s/ististi  say  ama  dalis  ama  wasag.  Ku  artalingls, 
wad  sa  binma  arbacidisti  farank,  blray  ama  ars;  ar/us- 
sidisti  balasi  bin.  Wad  juri  wasag  susagai4:  »Ci  ma  ka¬ 
non,  say?  doni  /ulij  mam  cau.«  »Di  fonjissaj  majali  ku 


1  Miller  §  12,  6  remarque  1.  —  2  Litt. :  »J’ai  été  1’höte  de  vos  morts. « 
—  3  »Leur<(,  c. -å-d.  å  1’agneau  et  au  coq.  —  4  L’ablatif  employé  avec  la 
fonction  d’un  adverbe,  å  comparer  Stackelberg  p.  29. 
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levérent  et  s’enfuirent  plus  loin:  »Fuyons  d’ici,  il  n’y  a 
pas  pour  nous  moyen  de  vivre  ici;  ils  nous  mangeront.« 

Ensuite,  le  coq,  1’agneau  et  la  chévre  décampérent  a 
un  autre  endroit,  mais  Dieu  les  dirigea  å  la  proxiinité  du 
lion,  de  1’ours  et  du  loup.  »Les  voilå  de  nouveau,«  dit  le 
lion,  »nos  voisins  apparaissent  [encore  une  fois],  ils  ont 
trouvé  nos  traces.  Cette  fois-ci  nous  examinerons  pourtant 
quelle  sorte  de  gens  ils  sont.  O  ours,  demande  leur  de  la 
graisse !«  L’ours  se  leva  donc  et  leur  dit:  »Hein,  les  bon- 
nes  gens,  bonjour!  n’avez-vous  pas  un  peu  de  graisse  ?« 
Le  coq  et  1’agneau  de  terreur  sont  rivés  au  sol;  mais  la 
chévre  léve  la  tete,  essaye  de  frapper  de  ses  cornes  le  ciel 
bleu,  frappe  la  terre  du  pied  et  dit  å  1’ours :  »Approche- 
donc,  mon  soleil,  je  n’entend  pas  bien  ce  que  tu  dis.« 
L’ours  réfléchit:  »Par  ce  [moyen]  tu  ne  me  tromperas  pas!« 
et  il  dit  å  plus  haute  voix:  »J’ai  besoin  de  graisse,  mes 
bons  voisins. «  »Dieu  sois  loué!  nous  avons  assez  de  graisse, 
car  nous  vivons  de  la  graisse  d’ours.  Entre,  mon  soleil, 
entre !«  La  chévre  elle-méme  menace  de  ses  cornes  et  inti¬ 
mide  1’ours;  quant  å  lours,  il  se  retire,  se  retire;  puis, 
ventre  å  terre,  1’ours  s’enfuit  jusqu’au  milieu  de  ses  cama- 
rades:  »Peu  s’en  est  fallu  que  je  ne  fusse  un  de  vos  morts! 
fuyons  d’ici!  ils  se  nourrissent  de  la  graisse  d’ours.  Fuyons, 
fuyons!  ils  doivent  arriver  ici  å  Finstant.  Quittons  donc 
cet  endroit  encore. «  —  »Si  je  n’y  était  pas,  ils  vous  au- 
raient  mangés,«  dit  d’autre  part  la  chévre  å  ses  camara- 
des.  »Levezvous!  cherchons  un  endroit  sur  pour  la  nuit, 
sinon  ils  nous  tueront.« 

Au  versant  d’un  rocher,  tout  en  bas,  un  arbre  [se  le- 
vait]  sur  la  pente,  et  la  chévre,  1’agneau  et  le  coq  monté- 
rent  å  la  cime  de  cet  arbre.  Lorsqu’il  commenca  å  faire 
nuit,  le  lion,  le  loup  et  1’ours  arrivérent  lå-bas;  ils  se  cou- 
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3jdtai,«  /udi  il  ssey,  »nir  doni  /ulijmse  dser  msen  ku  fser- 
sis!  Wselgommse  dse/I  rafselda/  semse  dse  don  dse  /ulfmse 
bacseujsen.«  Wasseg  kudtaer  yse/I  fsefselda/ta  wselgommse, 
aftse  yse  Xucau  ser/aun  kodta  blrseyi  sseril.  Blrseyi  qillistsei 
dalissen  dser  yse  t’up5  arsi  sintil  fsecidls1,  wsed  ssey  dser 
fseqser  lasta:  »Fserangi  mse/I  bar  wajut,  annsetse2  ta  wse 
duwseyi  bar!«  Blrsey  semse  ars  sse  fir  tassei  serbamardisti. 
Fserank  dser  yse/I  bilsei  ranFi/ta  semse  nimardis. 


13. 

Tj3magsei  msem  ma  kses. 

Chanson  populaire. 

1.  Tigmagsei  msem  ma  kses. 
mse  fidi  3serond3; 

dse  3serdsemse  ma  /ses 
mse  3serdseyi  kond. 

2.  Yse  fidi  fsendiag 
ksem  vseyi  firt  dser? 
lseppuyse  rsediag 

nse  vseyi  sevåser. 

3.  Dse  nomil,  dse  kadil 
nse  barin  mse/i; 
niwaj  mse  mse  adil 
fsendon  /or3  ksem  I4. 

1  Je  pense  qu’il  faut  comprendre  la  phrase  ainsi:  »Par  suite  des 
cris  du  loup,  le  choc  (Fup3)  de  1’agneau  arriva  contre  les  reins  de  l’ours« ; 
mais  je  n’ai  trouvé  autre  part  le  mot  t3up3.  —  2  Les  grammaires  de 
Sjögren  et  de  Miller  ne  donnent  pas  le  pronom  indéfini  an  nse,  »autre«, 
mais  seulement  la  forme  innse;  mais  j’ai  trouvé  ann  te  deux  fois  dans 
une  traduction  osséte  du  conte  d’Andersen  »le  Rossignol«.  —  3  fidi  est 
évidemment  un  vocatif.  Le  vocatif  a  ordinairement  la  méme  forme  que 
le  nominatif;  pourtant  on  a  un  vocatif  qui  se  termine  en  -ai,  et  du 
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chérent  au  pied  de  1’arbre.  Alors  le  coq  dit  å  voix  basse: 
»Que  ferais-je,  6  chévre?  le  besoin  d’uriner  me  vient.«  La 
chévre  rit  de  lui:  »Tu  savais  cent  moyens  de  te  tirer  d’af- 
faire,  n’est-ce-pas?  et  maintenant  tu  me  demandes  conseil 
relativement  å  1’évacuation  de  l’urine !  Renverse-toi  ventre 
en  1’air,  et  ton  eau  rentrera  dans  ton  ventre.«  Le  coq  ne 
s’était  pas  si  töt  renversé  ventre  en  l’air,  que  Dieu  le  fit 
tomber  å  la  tete  du  loup.  Par  suite  des  cris  du  loup 
1’agneau  aussi  fit  une  chute  et  tomba  sur  les  reins  de  1’ours, 
puis  la  chévre  cria:  »Laissez  le  lion  å  ma  charge,  les  au- 
tres  sont  å  la  charge  de  vous  deux!«  Le  loup  et  fours 
moururent  de  leur  peur  excessive.  Le  lion  å  son  tour  se 
précipita  de  la  pente  et  mourut. 


13. 

Chanson  populaire. 

1.  Ne  me  regarde  pas  avec  colére.  6  mon  vieux  pére; 
ne  prends  pas  å  cceur  les  efforts  de  mon  coeur. 

2.  Ou  est-il  ordinaire  que  le  fds  devient  tel  que  le 
désire  son  pére? 

D’un  fils  qui  commet  des  fautes  il  ne  vient  ordinaire- 
ment  pas  de  mal. 

3.  Je  ne  me  compare  pas  avec  ton  nom  et  ta  gloire; 
laisse  moi  [vivre]  å  mon  gout,  si  seulement  1’intention 

est  bonne. 


mot  fid  on  trouve  parfois  un  vocatif  ancien  fidael,  mais  je  ne  connais 
pas  d’autres  exemples  d’un  vocatif  en  -i  (voir  Stackelberg  p.  4).  L’adjec- 
tif  gserond  est  placé  apres  le  substantif,  contrairement  å  la  régle  com- 
mune.  On  trouve  la  méme  licence  poétique  dans  la  deuxiéme  strophe: 
lseppuyae  rsediag.  —  4  Litt. >>lå  od  1’intention  est  bonne. 
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4.  JE 3  toppsei  nse  qa3in, 
»3  barseg  nse  elsen, 
se/sarkard  islasin 

mse  bon  nseu  msensen. 

5.  Fse/udsent  mil  qaltse: 

»Di  ssembsel  nse  dse«: 
mse  guton,  mse  galtse 
msensen  dser  csedtse. 

6.  Mse  guton,  mse  galtse1, 
mse  fsendir,  mse  3ond, 
mse  bsesti  saysestse, 
mse  card  /ori  kond. 

7.  Mse  jillseyi  3serdse, 
mse  /umkondi  /ai, 
mse  bsesti  saysestse, 
mse  fse33igon  nai. 

8.  Zag  /orsei  mse  /ordon, 
bserkadjin  mse  3se/, 
/sed-tulgse  mse  wserdon, 
mse  fsendag  wserse/. 

9.  Msegursei  min  ma  tsers, 
mse  fidi  3serond, 

dse  3 ser d se m a'  ma  /ses 
mse  3serdseyi  kond. 


1  Le  ler  vers  de  la  6e  strophe,  qui  n’est  que  la  répétition  du  3e  vers 
de  la  strophe  précédente,  est  évidemment  faux:  g  al  t  se  ne  rime  pas 
avec  saysestse.  Le  3e  vers  de  la  7e  strophe  et  le  3e  vers  de  la  9e  strophe 
sont  également  faux,  je  suppose,  la  rime  faisant  défaut. 
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4.  Je  ne  joue  pas  avec  le  fusil;  je  ne  suis  pas  un  ca- 
valier, 

je  ne  sais  pas  tirer  le  glaive. 


5.  Que  les  hommes  fiers  se  moquent  de  moi  [en  di- 
sant]:  »Tu  n’es  pas  [notre]  camarade«. 

Ma  charrue  et  mes  boeufs  sont  préts  pour  moi. 


6.  Ma  charrue  et  mes  boeufs,  mon  violon  et  mon  bon  sens, 
les  soucis  de  mon  pays,  mon  existence  båtie  sur  les 
fruits  de  la  terre. 


7.  Le  coeur  de  mon  peuple,  ma  part  du  sol  en  culture, 
les  soucis  de  mon  pays,  mon  battage  automnal. 


8.  Ma  grange  pleine  de  blé,  ma  terre  fertile,  mon  cha- 
riot  roulant  de  lui-méme,  mon  chemin  large. 


9.  Ne  crains  pas  que  je  ne  sois  pauvre,  6  mon  vieux  pére, 
ne  prends  pas  å  coeur  les  efforts  de  mon  coeur. 
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14. 

Dodoi  fseksenat. 

Chanson  populaire. 

1.  Dodoi  fseksenat,  nse  raigursen  ^se^tse! 
sau  fseniksei  w se  ku  fenin  fseltau. 

Zsei  wse  fselasa,  nse  tser/oni  lsegtse, 
yumse  wse  fegmselsed  Isku  lsegau! 

2.  Isksei  3serdse  wse  jina3gse  nirrlåsed 
yumse  wse  baqarsed  adsemi  qig! 
sljserti  msestsei  wse  Iscl  fserssed, 
yumse  wse  ra3insed  yu  csesti  sig! 

3.  Yse  wsew-wsei!  nse  gnag  nse  bilmse  fsemari; 
ka  dm  se  bselgseyse  segadsei  mselsem! 

Adsemi  farnsei  ksejse/  dser  ninseri, 

seit!  marjse1  Iscl,  binton  saft  ksensem. 

4.  Fldar  rse/istsei  nin  niwsengtse  sbastoi; 
ru/s  kuvsendsedtsei  /injilseg  kseninc. 

Mard  nin  nse  wajinc,  nse  /umtse  nin  baistoi; 
stirsei,  cisilsei2  nse  uysitsei  nseminc. 

5.  Kordgsei  niyistsem,  niwa/tsem  nse  bsestse; 
fosi  dser  ma  aftse  nippir/  kseni  sird. 

Rawai  ma,  rawai,  nse  fiyau,  nse  fsestse! 

Yumse  nse  rambird3,  ksen  arfseyi  jird ! 


1  Qambolat  Dulatsei  écrit:  marjte;  je  lis  marjse  et  y  vois  une 
autre  forme  de  la  3e  pers.  du  singulier  du  futur,  m  a  r  j  a?  n .  —  2  Stackel- 
berg  p.  28.  —  3  Litt. :  »Notre  assemblée  [s’est  formée]  ensemble«. 
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14. 

C  han  son  populaire. 

1.  Que  vous  poussiez  des  cris  de  lamentation,  6  vous 
nos  montagnes  natales!  Il  serait  mieux  de  vous  voir  [cou- 
vertes]  de  cendre  noir. 

Que  1’avalanche  vous  entraine,  ö  nos  juges,  et  vous 
fasse  agir  en  commun,  n’importe  ou,  virilement! 

2.  Que  le  coeur  de  l’un  ou  de  1’autre  de  vous  gémisse  et 
tremble,  que  la  douleur  des  gens  vous  frappe  tous  ensemble ! 

Que  l’un  ou  1’autre  de  vous  se  soucie  de  1’affliction 
des  orphelins,  qu'une  larme  apparaisse  å  [1’oeil  de]  vous  tous. 

3.  Hélas,  hélas!  notre  ennemi  nous  poursuit  a  outrance 
en  cherchant  l’honneur  nous  mourons  déshonorés! 

La  montagne  méme  fait  sonner  le  tonnerre  pour  le 
bonheur  des  hommes.  O!  quelqu’1111  [nous]  tuera,  nous 
sommes  tout-å-fait  perdus  (?). 

4.  Ils  ont  lié  nos  membres  avec  des  chaines  solides; 
des  endroits  brillants  destinés  å  la  priére  ils  font  des  lieux 
de  désordre. 

Ils  ne  nous  laissent  [méme]  pas  nos  niorts,  ils  nous 
ont  pris  nos  champs,  ils  nous  frappent,  grands  et  petits, 
avec  des  båtons. 

5.  Nous  sommes  anéantis  en  masse,  nous  avons  quitté 
notre  pays;  notre  bétail  enfin,  une  bete  fauve  le  déchire. 

Fuis  donc,  fuis,  6  notre  berger,  apres  nous!  nous 
sommes  rassemblés  nous  tous,  dis  un  mot  de  bénédiction! 


Vidensk.  Selsk.  Hist.-filol.  Medd.  VI,  1. 
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15. 

Iron  aeydau  fitcag  bon  nog  a 3 i  1 . 

Iron  adaem  nog  a3  aftae  ara3inc,  kaed  ssem  Is  urissag 
k5alendar  aemae  araginc  urissag  nog  a3i  aeydau  daer,  waed- 
taer1.  Iron  adaem  sae/I  nimadaei  3oninc  afaji  3|ldi  bontae. 
Nog  a3  ku  aercaewi2,  waed  aei  3oninc  aemae  yae  aftae  araginc. 

Nog  bon  ae/saevmae  alkaeci  /aejari  /Icau  aemae  kaecidae- 
rittaer  yae/I  baraev3  kaeni  /aerinagaei  daer,  nwa3inagaei  daer, 
aeppaet  daer  caedtae  kaeni.  Alc!  aellasi  yae  waetaeraei  yae  fosaei 
kusardtag  nog  bon  ae/saevmae  kaemaei  ci  fos  aentissi  ui, 
galaei  dalismae.  Sara3i  alcl  yae  /aejari  /or3  ae/saevaer.  ./E/saevaer- 
/aerdil  badgaeyae3  alc!  3aerond  a^il  fidaebonaei,  /or3jinadaei, 
kaei  fedta  udoni  ti//aei  yae  blnontaen  faeni/astae  kaeni,  cl 
sin  ji  raedid,  cl  sin  ji  /or3  udls,  seppaeti  ti//aei  daer,  staei 
nog  a3jl  kud  nal  qaewi  raediin ;  ci  in  /as  u  sara3in  ui 

Xaerin  naema  raidaTnc,  aftae  /aejari  /Icau  laevaerd  kae- 
mae  \va,  ui  slsi,  yae  /aerinaegtaei  daer  nwa3inag  daer  blrae 
faekuvi,  3ordtaei  faekuri  jaebae/  yae  qudtaegtae  caemaei  acoi, 
ui  ti//aei.  Blnontae  sabir  qusinc,  aermaest  juappaei  juapmae 
»Ammen  Xusau«  jurinc4.  Staei  kuvd  ku  faevaeyinc,  waed  rai- 
dainc  /aerin.  iEfsm  sin  raiwari  taebaeytil  alkaemaen  yae  /ai; 
nost  sin  uci  ae/saev  blrae  nae  daedti  aefsin.  Ui  ti//aei  aemae 
nog  bon  ae/saev  vaeyi  si/  kuvdtae5,  aemae  adaem  urdaem  fae- 

1  waed  t  ser,  »tout  de  méme«,  complément  de  k  aed.  —  2  Qambolat 
Dulataei  ne  se  rappelait  pas  1’époque  exacte  du  jour  de  l’an  osséte;  il 
croyait  que  c’était  un  jeudi  du  mois  de  janvier;  en  tout  cas  le  jour  de 
l’an  ne  tombe  pas,  disait-il,  å  la  méme  date  tous  les  ans.  —  3  Stackel- 
berg  p.  87,  b.  —  4  Litt. :  »seulement  ils  disent  de  réponse  en  réponse 
»Ammen  Xucau«.  —  5  »Priéres  de  voisinage«,  c.-ä-d.  des  assemblées  de 
voisins  dans  lesquelles  on  fait  des  priéres  en  commun.  Par  six  on  com- 
prend  une  groupe  de  maisons  voisinantes,  dont  les  habitants  sont  atta¬ 
chés  entre  eux  par  des  liens  de  famille  ou  d’amitié.  Le  mot  kuvd  (de 
kuvin,  »prier«)  signifie:  1°  priére,  2°  réunion  ou  l’on  prie  en  commun, 
3°  réunion  qui  a  lieu  a  un  jour  de  fete,  festin. 
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15. 

Usages  ossétes  du  jour  de  l’an. 

Les  ossétes  célébrent  le  nouvel  an  de  la  maniére  dé- 
crite  ci-dessous,  bien  qu’ils  se  servent  du  calendrier  russe 
et  observent  également  les  usages  russes  du  jour  de  l’an. 
Les  ossétes  comptent  [aussi]  les  jours  de  l’an  d’aprés  leur 
propre  chronologie.  Lorsque  le  jour  de  l’an  arrive,  ils  le 
savent  et  célébrent  la  fete  de  la  maniére  suivante. 

Pour  le  jour  de  Fan  cliaque  maitre  de  maison  et  [en 
somme]  chacun  fait  des  préparatifs  quant  au  mänger  et 
au  boire,  toutes  choses  il  les  prépare.  Chacun  prend,  å  sa 
ferme,  de  son  bétail,  ce  dont  il  dispose  de  bestiaux  pour 
le  festin  de  la  veille  du  jour  de  l’an,  depuis  un  boeuf 
jusqu’å  un  agneau.  Chacun  prépare  dans  sa  maison  un 
bon  souper.  Etant  assis  au  souper,  chacun  fait  mention, 
devant  ses  proches  parents,  de  ce  qu’il  a  vu  de  malheur 
et  de  bonheur  pendant  1’année  passée,  l’un  [raconte]  ce 
qu’il  y  en  a  eu  de  contrariétés,  1’autre  ce  qu’il  y  en  a  eu 
d’agréable  pour  eux,  de  tout  [cela  ils  parlent],  afin  qu’alors 
on  ne  tombe  pas  en  faute  de  nouveau  dans  la  nouvelle 
année;  de  ce  qu’il  est  son  devoir  d’exécuter,  de  cela  [cha¬ 
cun  parle]. 

Ils  n’entament  pas  encore  le  souper,  mais  le  maitre 
de  la  maison,  a  qui  incombe  [ce  devoir],  1’apporte  ainsi, 
prie  longtemps  pour  les  vivres  et  la  boisson,  demande  aux 
anges  [de  prendre  soin]  que  ses  affaires  aillent  bien.  Les 
parents  écoutent  tranquillement,  faisant  seulement  la  rentrée 
avec  les  mots  »amen,  6  Dieu«.  Puis  quand  ils  ont  fini  la 
priére,  ils  com mencent  de  mänger.  La  maitresse  de  la  mai¬ 
son  donne  å  chacun  sa  part  dans  son  assiette  å  lui;  mais 
la  maitresse  de  la  maison  ne  leur  donne  pas  beaucoup  å 
boire  ce  soir-lå.  Comme  la  veille  du  jour  de  Fan  des  prié- 

4* 
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cseunc  kuvinmse.  Kuvd  ku  fsevseyinc,  qa3inc  alci  /U3011  qast, 
fseni/astse  kseninc  alci  /U3011  ni/as,  semse  um  nostcin  kud 
nse  wa,  fselse  kud  qusa  semse  sse  kud  sevgara. 

Si/  kuvdtse  nog  bon  se/ssev  ba3adis  aftae  fidseltsei.  Ci 
/sejartse  yumse  badinc,  udonmse  radigai  3II1  fisim  afajsei  af- 
ajmse  (yse  rad  ksemsen  wa  ui  /oninc  fisim).  Fisim  ksesi, 
semse  sin  ci  baqseujsen  /serdsei  dser,  nostsei  dser,  ui  csedtse 
kseni  nog  bon  se/ssevmse  semse  nog  bonmse.  Nog  bon  s e/- 
ssev  alci  yse  /sej ari  ku  skuvi,  ku  fsevseyinc  ni/as-kond, 
acseunc  fisimmse,  alci  yse  /sejarsei  a//sessi  sertse  wselibi/i1 
semse  fl3onseg.  Umse  gseskse  semse  calimmse  fisim,  yse/I  /se- 
jari  /udtsegti  fsestse,  adsemsen  csedtse  ksena  /serlnag,  walim- 
mse  ci  /seroi  ui.  Wseldsei  dser  alci  yse  /sejarsei  ci  vselibi/tse 
ser/sessa.  Udonsei  si/i  dsesin  dser  /istser  fsekuvi;  yse  k5u/i 
sse  slsi,  tayd  nog  a3i  ti//sei  in  arfsetse  fsekseni,  ksei  ciritse 
oi  umsen;  3serond  a3il  /or3jinadsei  ksei  fedta,  udontse  kud 
fse^moi,  rsedidjinadtse  kud  serqudi  ksena  semse  sse  /or3jr- 
dsem  kud  baksena.  Uci  ni/astse  ku  fsevseyinc,  wsed  3sersedtse 
fisimtsem  ba33ai‘nc,  /serinc,  nwajinc.  Lseppu  adsem  ung- 
tsem  racseunc,  um  fseqajinc,  sk’ripkatsei  cseydinc  (Iri  fsesi- 
fsed  sk5ripkatsei  dsesni  sti),  kafkse  dser  kseninc,  3sergse  dser 
kseninc.  ^Embis  se/ssev  ku  vseyi,  wsedmse  a/issen  vseyinc 
sse  sembirdtse.  Fsestsegmse  ra/sessinc  alkseci  lseg  dser  yse 
Iftiyd  iron  top  semse  sse  fe/sinc;  3serond  a3|l  top  lftiydsei 
nse  waydawi  3seygse.  Xsesti  /U3sen  fequsi  gserse/ti  qser.  Ui 
adsem  ku  fequsinc,  wsed  ba3oninc  3serond  a3  alvyudta  ui,  semse 
yu  gicil  a/ussinmse  fisim tsei  dser  ungtsei  dser  acseunc.  Fselse 
lsepputse  boni3dsem  sistinc  semse  ta  qa3in  raidainc,  artitse  fse- 


1  Gåteau  préparé  avec  du  fromage.  A  comparer  Schiefner,  p.  696, 
note  8. 
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res  communes  entre  voisins  ont  lieu  ordinairement,  les 
gens  s’y  rendent  pour  prier.  Lorsqu’ils  ont  fini  la  priére, 
ils  jouent  toutes  sortes  de  jeux  et  racontent  toutes  sortes 
d’histoires,  et  [il  faut]  que  personne  ne  soit  ivre  lå,  mais 
que  chacun  écoute  [les  histoires]  et  les  comprenne. 

Les  priéres  communes  des  voisins  å  la  veille  du  jour  de 
l’an  se  sont  maintenues  depuis  les  générations  passées  [étant 
célébrées]  de  la  maniére  suivante.  Dans  les  maisons  (c.-å-d. 
familles)  qui  se  fréquentent  entre  elles,  [la  fonction  de]  fisim 
alterne  d’année  en  année  (celui  qui  a  son  tour,  on  Fappelle 
fisim).  Le  fisim  prend  soin  de  préparer  pour  la  veille  du  jour 
de  l’an  et  pour  le  jour  de  Fan  ce  qu’il  leur  faut  de  vivres 
et  de  boissons.  La  veille  du  jour  de  Fan,  chacun,  ayant  prié 
et  fini  les  narrations  chez  lui,  va  cliez  le  fisim,  et  chacun 
apporte  de  sa  maison  trois  gåteaux  de  fromage  et  un  röti. 
Cela  étant  ainsi,  le  fisim  aussi,  ayant  terminé  les  affaires 
de  sa  propre  maison,  preparera  le  repas  pour  les  gens  aussi 
longtemps  qu’ils  voudront  en  mänger.  Mais  tout  particu- 
liérement  chacun  apportera  de  sa  maison  des  gåteaux  de 
fromage.  Un  ancien  judicieux  du  voisinage  les  consacre  par 
des  priéres;  il  les  prend  dans  sa  main  et  les  bénit  rapide- 
merit  pour  le  nouvel  an  en  faveur  de  celui  qui  posséde 
les  gåteaux,  afin  qu’ils  (les  possesseurs  des  gåteaux)  imi- 
tent  les  bonnes  actions  qu’il  a  vu  dans  1’année  passé, 
et  afin  qu’il  entende  [la  relation  de]  leurs  fautes,  et  afin 
qu’il  les  guide  vers  ce  qui  est  bon.  Lorsque  ces  dis- 
cours  sont  finis,  les  vieux  restent  chez  les  fisims  et  [y] 
mangent  et  boivent.  Les  jeunes  gens  sortent  dans  la  rue, 
y  exercent  des  jeux,  jouent  du  violon  (les  jeunes  hommes 
de  1’Ossétie  sont  habiles  å  jouer  du  violon),  dansent  et 
chantent.  Quand  minuit  sonne,  leurs  réunions  (c.-å-d.  les 
réunions  des  vieux)  prennent  fin.  Ensuite  chaque  homme 
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kseninc  ungti.  Ksemse  sse  bacseun  fsendi  ui,  duarmse  3argse 
3arin  allseunc  3argse  nog  boni  3arseg  ksengse: 

Wse  ali  a3  ul  segassei  csewa, 
wse  ssedse  fldsen  /u3dser  wa1, 
wse  lseg  sag  amara, 
wse  us  tserin  niyara, 
wse  fos  cot  raksenoi, 
wse  /umtse  sefsir  seftaoi, 
wse  sefsin  basil*  sksena, 
wse  basili  k5u/  msen  fsewa2. 

Uci  3arseg  ^sejari  /Icau  ku  fequsi,  wsed  ssem  racseu, 
arfsetse  ksengse.  Aftse  arfsetse  fsekseni:  »iEgas  cseut,  fsesifsed! 
Wse  nog  a3  qseljsegsei  raidayat!  amondjin  nog  a3  kud  wa, 
qseljsegsei  yse  kud  servltsem,  nse  kserseji  ji  kud  sembarsem; 
nse  wa3segsen,  »segas  csewai«  3seyin  kud  fsersejsem,  ui  Xu- 
cau  sagkag  ksensed!  Nir  un  wse  ali  a3  segas  cod!  wse  ssedse 
fldsen  /u3dser  wsed!  wse  basili  k’u/  sma/  fod!«  Uci  ni^a- 
stse  ku  fsevseyinc,  wsed  sse  mldsemse  ba/oni.  Fingtil  serba- 

*  Basil  ci  u  ui.  Nog  ajil  ma/mse  kseninc  alkseci  Xsejari  /icaumse  dser 
kirindelitse.  K^irindelitse  vseyinc  alci  /U3011  nivtil,  kud  fosi  semse  ^ori 
sefsirtil;  stsei  vseyi  kond  /icsensei  lseji  niv,  ksecii  /oninc  /Icaensei  basil. 
Uci  k5|rindelitsei  vseyi  arsest  st’ol,  sse  wselse  basil.  Basil  Xoninc  csevserdser 
siydseg,  pe/umpar ;  ironau  sei  /oninc  Wacilla3 *,  kud  /icau  fossen  semse /orsen. 


1  Le  mot  ssedse  (ou  csedse?)  signifie,  d’aprés  Qambolat  Dulatsei, 
»année  de  la  vie« ;  alors  ssedse  fidsen,  »année  å  venir  de  la  vie  de 
quelqu’un«,  est  ä  considerer  comme  un  mot  composé. 

2  Litt. :  »que  la  main  de  vo  tre  basil  soit  pour  moi«.  Une  chanson 
digore  du  nouvel  an  portant  le  méme  caractére  que  celle-ci  a  été  donnée 
par  C.  von  Hahn,  Bilder  aus  dem  Kaukasus  (Leipz.  1900)  p.  46—47. 

3  Originairement  le  saint  Élie,  Wacilla  est  le  maitre  de  1’orage,  du 

tonnerre  et  de  1’éclair,  et  le  distributeur  de  la  fertilité.  Voir  Hubsch- 

mann,  ZDMG.  tome  41,  p.  534  (d’aprés  Miller). 
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prend  son  fusil  osséte  chargé  et  le  décharge :  ils  disent 
que  le  fusil  de  Tannée  passée  ne  doit  pas  étre  laissé  avec 
la  charge.  On  entend  le  bruit  des  coups  comme  si  c’était 
la  guerre.  Lorsque  les  hommes  1’entendent,  ils  savent  que 
le  vieil  an  est  passé,  et  ils  retournent  des  fisims  ou  de  la 
rue  pour  dormir  un  peu.  Mais  les  jeunes  gens  restent  jus- 
qu’å  la  pointe  du  jour  et  recommencent  å  jouer;  ils  allu- 
ment  des  feux  dans  les  rues.  Ils  vont  en  chantant  å  la 
porte  de  celui  qu’il  leur  plait  et  chantent  la  chanson  du 
jour  de  l’an: 

Que  toute  1’année  passe  pour  vous  de  sorte  que  vous 
soyez  en  bonne  santé, 

que  votre  année  å  venir  soit  meilleure  [que  1’année 
passée]. 

que  votre  homme  (c.-å-d.  maitre  de  maison)  tue  un  cerf, 

que  votre  femme  mette  au  monde  un  garcon, 

que  vos  bestiaux  aient  des  petits, 

que  vos  champs  produisent  bien  des  épis, 

que  votre  femme  cuise  un  basil*, 

que  la  main  de  votre  basil  soit  préte  å  me  secourir. 

Quand  le  maitre  de  la  maison  entend  cette  chanson, 
il  sort  vers  eux  et  les  bénit.  Il  les  bénit  de  cette  maniére: 
»Soyez  en  bonne  santé,  6  jeunes  gens!  que  le  nouvel  an 
commence  joyeusement  pour  vous!  que  le  nouvel  an  soit 
heureux,  que  nous  le  passions  joyeusement,  que  nous  nous 

*  Ge  que  c’est  que  le  basil.  Ghez  nous,  chez  tous  les  maltres  de 
maison  on  fait  de  la  påtisserie  pour  le  nouvel  an.  La  påtisserie  a  toute 
sorte  de  formes,  celle  d’un  animal  par  exemple,  ou  d’un  épi  de  blé; 
puis  on  fait  faire  ordinairement  pour  soi-méme  une  figure  d’un  homme, 
que  Fon  appelle  le  basil  spécial  de  vous-méme.  On  orne  la  table 
avec  cette  påtisserie  [et  met]  le  basil  tout  en  haut.  On  appelle  basil  un 
certain  saint  ou  prophéte;  en  osséte  on  1’appelle  [aussi]  Wacilla,  étant 
le  maitre  des  animaux  et  du  blé. 
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dinc,  /sej ari  /Icau  sae  waelae.  Faeni/astae  kaeninc  kaei  kud 
faenda  faesifaedaen  /or3jinadtae  aftae.  (Nog  a3i  fitcag  avd 
boni  aermaest  nog  a3  kud  raidain  qaeu  ui  ti//aei  alcl  yae 
^ongaelmae  ni/astae  faekaeninc  aemae  sin  ui  ti//aei  faeibaeraeg 
bon).  Xor3  sae  feni  /aerdaei  daer,  nostaei  daer,  ni/asaei  daer; 
quarnae  sae/I  laeppu  daer  udonlmae  wa  aedtaegoni  /u3aen.  Af- 
taemaei  aenaeqaen  qaeul  3llinc  faesifaed  k’ordgaei;  arfae  ma  sin 
kaeninc  qaeljaeg  nog  a3j  ti//aei.  Faesifaed  ali  /aejari  /Icaui 
daer  raiqal  kaeninc  sae  3arinaei. 

Alkaei  daer  raiqal  kaeni  uci  3araeg  raisomaei.  iEfsin  sisti 
ra3daer,  babaelvird  kaeni  alci  /aerinaji  aeydauaei  a/odaen- 
mae.  Blnontae  yuldaer  vaeyinc,  sae  /aerinaji  vaelqus.  Uci  bon 
aendaer  qaeugkag  wa3aeg  aedtaemae  yuldaer  vaeyinc  raisomi 
/aerdil.  Alcl  yae/I  /aejari  ku  ba/aerinc,  ku  faekuvinc  alcl 
yae/I  /aejari,  ui  faestae  saem  fisim  araervlti:  »A/odaeni  kuvd- 
mae  racaeut!«  3aeygae.  Alcl  yae  fisimmae  acaeu  aemae  um  kae- 
raejiaen  nog  a3i  ti//aei  arfaetae  rakaeninc.  Kaeraejiaen  nwa3aentae 
faedaedtinc  fingil  badgaeyae,  kaeraeji  nog  a3jl  faefaejae/sinc. 
Staei  ta  sae  /aejartaem  racaeunc,  aemae  ta  si/ori  kuvdmae  sae/I 
baraevs  kaeninc  sae  fisimmae. 

Si/ori  kuvd  (aembird)  kaeninc  aftae.  »Nog  boni«  ungti 
caeunc,  aemae  alcl  kaeul  aembaeli  ui  /oni  yae  fisimmae.  JEm- 
birdti  kaeraeji  cl  nae  feni,  ui  ta  aercaewi  /aejarmae  kaemaen 
aei  arfae  qaewa  umae1.  A/aem  \va33eji  ti//aei  daer  vaeyi  ali 
/aejari  sfol  araest  /aerinaegtaei,  aemae  um  aerbadi.  Staei  yaem 
racaeu  blnontaei  um  cl  wa  ui,  semae2  aerbadi,  kaeraejiaen 


1  Litt. :  »mais  celui  qui  ne  voit  l’un  1’autre  dans  les  réunions,  celui-lä 
se  rend  a  la  maison  de  celui  å  qui  il  lui  faut  [faire  ses]  compliments,  ä 
lui.«  —  2  Ici  1’auteur,  par  inadvertance,  a  employé  le  pluriel.  Mélange 
de  deux  constructions :  »il  s’assied  avec  lui«  et  »ils  s’asseoient  1’un  avec 
l’autre.« 
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entendions  bien  1’un  avec  1’autre  pendant  1’année,  que 
nous  soyons  å  méme  de  dire  »sois  le  bienvenu«  å  notre 
visiteur,  que  Dieu  nous  accorde  cela!  Or,  que  vous  soyez 
en  bonne  santé  pendant  toute  f  année!  que  votre  année. 
å  venir  soit  meilleure  [que  1’année  passée]!  que  la  main 
de  votre  basil  soit  préte  å  vous  secourir!«  Lorsque  ces 
discours  sont  terminés,  il  les  invite  å  entrer.  Ils  prennent 
place  autour  de  la  table,  le  maitre  de  la  maison  étant  assis 
au-dessus  d’eux.  On  raconte  des  choses  agréables  au  jeunes 
gens  selon  le  bon  plaisir  de  chacun.  (Pendant  les  huit  pre¬ 
miers  jours  du  nouvel  an  chacun  ne  s’entretient  avec  ses  con- 
naissances  que  sur  la  maniére  dont  il  faut  commencer  la  nou- 
velle  année,  et  å  cet  effet  [ces  jours-lå]  sont  pour  eux  des  jours 
de  vacance).  Il  (c.-å-d.  le  maitre  de  la  maison)  les  régale 
bien  de  mänger  et  de  boire  et  de  discours;  son  propre  fils 
se  trouve  peut-étre  entre  eux,  déguisé  en  étranger.  Ainsi  les 
jeunes  gens  font,  par  groupes,  le  tour  de  tout  le  village ;  on 
leur  souhaite  une  joyeuse  bonne  année.  Les  jeunes  gens 
éveillent  tous  les  maitres  de  maison  par  leur  chant. 

Ce  chant  réveille  donc  tout  le  monde  de  bon  matin. 
La  maitresse  de  la  maison  se  leve  la  premiére  et  prépare 
selon  1’usage  quelque  chose  å  mänger  pour  le  déjeuner. 
Tous  les  parents  y  sont  présents  vers  1’heure  du  repas.  Ce 
jour-lå  d’autres  visiteurs  du  village  [y  sont]  aussi,  tout  le 
monde  est  présent  au  repas  du  matin.  Comme  chacun  mange 
et  prie  å  sa  maison,  le  fisim  apres  cela  les  envoie  chercher 
en  leur  faisant  dire:  »Venez  au  banquet-déjeuner!«  Chacun 
vient  chez  son  fisim,  et  lå  ils  se  félicitent  l’un  1’autre  du 
nouvel -an.  Ils  se  présentent  entre  eux  des  boissons,  étant 
assis  å  la  table,  et  proférent  entre  eux  des  bénédictions  sur 
le  nouvel  an.  Puis  ils  retournent  å  leurs  maisons  el  se 
préparent  au  diner  en  commun  chez  leur  fisim. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


arfsetse  ku  rakseninc  wsed.  Nir  aftse  ksenin  baididtoi  semse 
pismotse  servltinc  kud  dardmse  aftse  /sestsegmse  dser. 

Si/ori  sembird  ku  a/Issen  vseyi,  wsed  alcl  yse  bse^il 
sary  ssevseri  semse  /sestseg  qseutsem  yse  3ongsetsem  arfsetse 
kseninmse  acseu.  Ijseri  ta  alcl  yse/I  qseumse  seri3dse;d  semse 
tse  i3seri  kuvdmse  yse  fisimmse  bacsewi  semse  um  /seri, 
nwa3|;  ci  nog  /absertse  fequsta  udon  juri.  Uci  i3ser  ku  alv- 
yuyi,  umsei  fsestsemse  k^urli  bontsei  alksemsen  dser  /Icsen 
nom  kud  Is,  stsei  udoni  yettsemse  afaji  3|ldi  bontsei  sendser 
nsemtse  ksei  nsel,  umse  kseskse  vseyi  fitcag  k5url  nog  ajil 
fingtse  arsest1,  semse  uci  bonti  ksei  ksemsen2  arfsetse  qseu, 
umse  csewi;  ci  kud  qseljseg  wa  aftse  uci  k5url  qa3gse  dser, 
kafkse  dser  fsekseninc.  Fsestseg  bon  badinc  semse  unaffse 
kseninc,  ksemse2  ci  kust  senqselmse  ksesi  semse  yse  kud  rai- 
daijsen  ui  ti/^sei. 

Aftse  servltinc  ma^mse  nog  a3i  fitcag  k’urli  bontse.  JE5 
dsen  Kurdtati  koinag  Lseci  qseugkag.  Ma^mse  nog  a3  aftse 
ara3inc. 


1  Traduction  littérale  de  toute  la  phrase:  »Lorsque  ce  soir  a  passé, 
comme  aprés  lui  il  y  a  un  nom  spécial  pour  chacun  des  jours  de  la 
semaine  et  [comme]  ensuite  outre  ces  [jours-ci]  il  n’y  a  pas  autrement 
des  noms  pour  les  jours  du  tour  de  l’an  (c.-å-d.  de  l’an  tournant),  par 
cette  raison  c’est  la  coutume  que  les  tables  sont  servies  pendant  la  pre- 
miére  semaine  du  nouvel  an.«  Construction  lourde.  —  2  Emploi  du 
pronom  interrogatif  c  i  avec  la  fonction  d’un  pronom  indéfini. 


Textes  ossétes. 
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Le  diner  en  commun  (la  réunion  du  diner),  ils  le  font 
de  la  maniére  suivante.  Ils  s’en  vont  »faire  le  nouvel  an« 
dans  les  rues:  chacun  appelle  å  son  fisim  celui  qu’il  ren- 
contre.  Si  deux  personnes  ne  se  sont  pas  vues  dans  les  ré- 
unions,  1’une  d’elle  se  rend  å  la  maison  de  1’autre  å  qui  elle 
doit  faire  ses  compliments.  Pour  un  tel  visiteur  il  y  a  dans 
chaque  maison  une  table  servie,  et  lå  il  s’assied.  Puis  celui 
des  membres  de  la  famille  qui  y  est  présent  s’approche  de 
lui  et  s’assied  avec  lui,  apres  qu’ils  se  sont  félicités  l’un 
1’autre.  Maintenant  (c.-å-d.  dans  les  temps  mödernes)  on 
commence  å  envoyer  des  lettres  (de  félicitation)  tant  aux 
proches  qu’aux  éloignés. 

Lorsque  la  réunion  du  diner  est  terminée,  chacun  met 
la  selle  å  son  cheval  et  se  rend  aux  villages  prochains  pour 
y  féliciter  ses  connaissances.  Mais  le  soir  chacun  retourne 
å  son  propre  village  et  se  rend  au  festin  de  soir  chez  son 
fisim,  et  lå  il  mange  et  boit;  il  raconte  les  nouvelles  qu’il 
a  entendues.  Comme,  ce  soir  passé,  tous  les  jours  suivants 
de  [cette  premiére]  semaine  ont  leurs  noms  spéciaux,  tan¬ 
dis  que  les  autres  jours  de  l’année  n’ont  pas  des  noms 
particuliers,  les  tables  restent  servies  pendant  la  premiére 
semaine  de  la  nouvelle  année,  et  au  cours  de  ces  jours-lå 
celui  qui  doit  faire  ses  compliments  å  quelque  personne, 
se  rend  chez  elle;  et  ils  jouent  et  dansent  afin  que  cette  se¬ 
maine  soit  joyeuse.  Le  dernier  jour  [de  la  semaine]  on  est 
assis  et  discute,  quelle  besogne  attend  l’un  ou  1’autre,  et 
comment  il  la  commencera. 

Ainsi  on  passe  chez  nous  les  jours  de  la  premiére 
semaine  du  nouvel  an.  Je  suis  originaire  de  la  vallée  de 
Kurdtat  et  du  village  de  Lsec.  Chez  nous  on  célébre  de 
cette  maniére  le  nouvel  an. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Mélodies  des  deux  chansons  populaires, 
textes  nos.  13  et  14. 

Chans  o  n  populaire. 


±=3=3: 
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/ ses  mse  3ser  -  dse  -  yi  kond. 


Chanson  populaire. 


Andan  tino. 
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Do-doi  fse  -  kse  -  nat,  nse  rai  -  gu  -  rsen  /se/  -  tse! 


i 


• — ••  • 


• — •. — * 


sau  fse-ni  -  ksei  wse  ku  fe  -  nin  fsel  -  tau. 


'$=3 


ir  -w-  -wr-  ♦ 

Zsei  wse  fse  -  la  -  sa,  nse  tser  -  /o  -  ni  lseg 


tse, 


-  5 

yu  -  mse  wse  fe3  -  mse-lsed  Is  -  ku  lse  -  gau ! 


1 


Textes  ossétes. 
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Troisiéme  partie. 

Plirases  de  tous  les  jours. 


Dse1  bön  /or3!  —  iEgås 
csewåi2!  —  Fårn  am  dse  bi- 
nati3! 

Dse  i3ser  /or3! 

Ting  rågsei  nse  fédton  små- 
/Ima\ 

Sina/  ting  wse3dan,  bårsei 
sercidistut  må/  fénimmse. 

Sbåd,  båndon  ji  is4. 

Ci  /ujsen  dse? 

Bu3nig,  jsebsé/  dsen. 

Bu3nig,  qigdård  dsen. 

Ui  ting  rincin  u. 

Må/mse  unåffse  Is  vråjmse 
servitsen. 

Kud  fse/ussidtse  di? 

Bujnig  dse  dsen,  ting  /ör3 
fse/ussidtsen. 

Xucåui  ti//sei 5 ! 

Bu3nig  ö6,  ö  bujnig. 


Bonjour! 

Bonsoir ! 

Il  y  a  longtemps  que  je 
ne  vous  ai  pas  vu. 

Vous  étes  tres  aimables 
d’étre  venus  tout  exprés  pour 
nous  yoir. 

Prends  place,  s’il  te  plait. 

Comment  te  portes-tu? 

Merci,  je  me  porte  bien. 

Merci,  je  me  porte  mal. 

Il  est  tres  malade. 

Nous  croyons  qu’il  serait 
mieux  d’enYoyer  chercher  le 
médecin. 

Comment  as-tu  dormi? 

Je  te  remercie,  j’ai  tres 
bien  dormi. 

Tenez!  (s’il  vous  plait! 
ayez  la  bonté!). 

Merci  oui,  merci  bien. 


1  En  s’adressant  å  une  seule  personne  on  dit  toujour  »tu«.  — 

2  »iEgas  caewai«  se  dit  par  celui  qui  accueille  un  visiteur.  —  3  »Le 

bonheur  [soit]  ici  dans  ta  demeure«,  formule  emplojrée  par  le  visiteur. 

—  4  »Une  chaise  est  lå«.  —  5  A  prononcer:  /cåuti/sei;  litt. :  »pour 

1’amour  de  Dieu«.  —  6  A  prononcer:  å. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Bu3nig  nsé,  nsé  bujnig. 
Xör$! 

Äftse! 

Bå/atir  ksén,  ui  bserc  dse 
ksei  qigdårin  ui. 

Csemsén  3seyis,  mci  kseni. 

Xor3  bön  u!  /sei'3  bön  u!  — 
F sendag  råst1! 

Xor3  sé/ssev  (u)! 


Merci  (non). 

Cest  bien! 

Cest  ca! 

Excuse-moi,  que  je  te  dé- 
range  ainsi. 

Pas  du  tout,  cela  n’est  rien 
(ne  fait  rien). 

Au  revoir! 

Bonne  nuit! 


Så/ati  serdség,  så/ati  cip- 
psérsem  /åi. 

iE/ssé3  så/ati  råisomsei, 
i^sérsei. 

Findtsés  minuti  qåjin  se/- 
ssé3sem  ou  —  qåjin  se/sséj. 

Findtsés  minuti  sestsémsei2. 

Bå/atir  ksén,  3séy  min  kseci 
så/a  t  u  nir. 

iEcségjinad  sevdsém  serdség 
så/at  u. 

Duvsédses  så/atil. 

Duvsédsessem  serdségil. 

Nir  (ii)  fönj  minuti  sestsémsei. 

Nir  issséj  minuti  cippsérse- 
msei. 


Une  demi-heure,  un  quart 
d’heure. 

A  six  heures  du  matin, 
du  soir. 

Six  heures  moins  le  quart. 

Sept  heures  et  quart. 

Veuille  me  dire  quelle 
heure  il  est. 

Il  est  tout  justement  six 
heures  et  demie. 

A  midi. 

A  onze  heures  et  demie. 

Il  est  å  présent  sept  heures 
cinq. 

Il  est  trois  heures  vingt. 


1  On  prononce  å  peu  pres:  faendaeråst;  se  dit  par  celui  qui  reste 
å  celui  qui  s’en  va.  —  2  »Quinze  minutes  [passées]  de  la  huitiéme  heure.« 


Textes  ossétes. 
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Duvsédses  minuti  qåjin  du- 
waé  så/ati  ou  qåjin  dikkåg. 

Nir  u  åst  så/ati  ou  sestsém 
så/at. 

JE 3  /sej åri  dsés  så/atsei  du- 
vsédses  så/atmge. 

Fsekéu  maem  nirtségkse. 

JE 3  niri  minutil  fseCcéun. 

Xussimmse  cseun  åfon  u 
ou  åfon  ti  cseunsen  /uss  hunne 

Ci  åfonil1  fce/ussut  små/? 
ou  Ci  åfonil 1  små/  wse/i  ser- 
wåjut  /ussimmse? 

Yuséndses  så/atil. 

Åftse  råsi? 

O,  fselse  ui  ti//9ei  se3  ksed- 
tseridtser  sistin  seyysed  ra3i, 
kaedtseridtser  sevdsemmse. 

Wse  Rsessi2  aftse  kaeninc 
innaerdsem:  /ussinc  sersegmse 
aemse  sistinc  sersegmse. 

Si/ori  råisomi;  fges  si/ori. 

A  bon. 

Råisom ;  råisom  rå3i ;  råi- 
som  i3sér. 

Innse  bon. 

Znön. 

JEndsérae  bon. 

Nog  k’url. 


Il  est  deux  heures  moins 
douze  minutes. 

Il  est  huit  heures. 

Je  suis  chez  moi  depuis 
dix  heures  jusqu’å  midi. 

Attends-moi  un  moment. 

Je  viens  å  1’instant. 

C’est  1’heure  du  coucher. 

A  quelle  heure  vous  cou- 
chez-vous? 

A  onze  heures. 

Si  töt? 

Oui,  mais  en  retour  je  me 
leve  toujours  d’assez  bonne 
heure,  toujours  å  sept  heures. 

En  Russie  on  fait  tout  au 
contraire:  on  se  couche  tard 
et  on  se  leve  tard. 

Dans  la  matinée;  å  1’aprés- 
midi. 

Aujourd’hui. 

Demain ;  demain  matin ; 
demain  soir. 

Aprés-demain. 

Hier. 

Avant-hier. 

La  semaine  å  venir,  dans 
une  semaine. 


1  A  prononcer:  c  åfon  il.  —  2  Russicisme:  Bii  Poccin. 
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Fitcag  k5url. 

K5url  avd  boni:  /ucåubon, 
lUuri  sser,  dicag  (bon),  oerti- 
cag  (bon),  cippoérajm  (bon), 
måirsem  (bon),  såbat1. 

älv,  serb  åcoeuj  insen  måi- 
rsembon. 

Yu  mséi  u  dsés  semse  issséj 
böni  ksense  yuséndses  semse 
issséj  böni. 

Yu  å3  (ou  åfaj)  u  duwsé- 
dses  mséi. 

T  anjimsei,  artqiranimsei, 
mårtimsei,  kserdséjimsei,  sif- 
tsérimsei,  sussenimsei2. 

Dåry  a3. 

Äcia3,  niri  a3. 

Fidsemmsei  a3. 

Fåron  a3. 

Min  semse  ast  fonjissseji 
semse  cipparissseji  a3i. 

Fitcag  /at. 

kusgse  bon  sensévdse- 
lon  vseym  fselse  /ucåubontse 
semsé  bserségbontse  sevdsélon 
vseyfn. 


11  y  a  une  semaine. 

La  semaine  a  sept  jours: 
dimanche,  lundi,  mardi,  mer- 
credi,  jeudi,  vendredi,  sa- 
medi. 

Je  viendrai  vendredi  pro- 
chain. 

Un  mois  a  trente  ou  trente 
et  un  jours. 

Un  an  a  douze  mois. 

Janvier,  février,  mars,  avril, 
mai,  juin. 

Année  bissextile. 

Cette  année. 

L’année  å  venir. 

L’année  passée. 

En  1880. 

Pour  la  premiére  fois. 

Je  suis  occupé  pendant 
les  jours  ordinaires,  mais 
les  dimanches  et  les  jours 
de  fete  je  suis  libre. 


1  A  comparer  Hubschmann  p.  126,  note  1;  sur  mairsembon  ibid 
p.  109,  note  1.  —  2  Les  noms  ossétes  des  mois  tombent  en  désuétude, 
les  jeunes  gens  se  servant  toujours  des  noms  russes.  Qambolat  Dulataei 
et  ses  fréres  ne  se  rappelaient  que  les  noms  des  premier  six  mois  de 
1’année.  Ils  n’étaient  pas  surs  non  plus  de  ridentification  des  mois  kaer- 
dsejimtei,  siftierimiei  et  susjenimfei.  Chez  Klaproth  (Reise  in  d.  Kauka¬ 
sus,  II,  p.  599),  Sosan  est  juillet.  Les  noms  des  mois  donnés  par  Klaproth 
sont  probablement  digores.  Chez  Sjögren  (p.  406,  a  comparer  Klaproth, 
1.  c.)  je  trouve  kaeftiim£ei,  »octobre((  (de  ktef,  »poisson  salé«). 


Textes  ossétes. 
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Cibpurs  ou  Ciristii  råigu- 
rsen  bön. 

Ärfse  din  ksenin  Ciristii 
råigursen  böni  ti^sei. 

Nog  bon. 

Kuåjsen. 

Kserdség  /åsssen1. 

Zimség. 

Wåljseg. 

Ssérd,  fse33ség. 

iEr9égfse339eg 2. 

Zimségon  tåling  i3ser. 

Fåron  sserd  se3  cårddaen 
qséui. 

Fidsen  3imséji  se3  cårdj insen 
göradi. 

iE3  carddaen  afaji  serdseg 
Iron  ad  a1  m  ni  cL\ 

Ui  tåyd  cséugse  kseni. 

Cål  å3|  dil  cséwi,  dsewul? 

Msenil  scsewi  fonj  semse 
sertissseji  a3i. 

Dse  åcsergse3  lseg  dsé. 

Dse  lseppu  lseg  dsé. 

Ul  nirma  isssej  a3i  dser 
nse  csewi.4 


Noél. 

Je  te  souhaite  une  bonne 
fete  de  Noél. 

Le  jour  de  l’an. 

Påques. 

La  Pentecöte. 

L’hiver. 

Le  printemps. 

L’été. 

L’automne. 

Une  soirée  d’hiver  noire. 
L’été  passé  je  vivais  å  la 
campagne. 

L’hiver  prochain  je  vivrai 
å  la  ville. 

J’ai  vécu  six  mois  parmi 
les  Ossétes. 

Il  partira  bientöt. 

Quel  åge  as-tu,  toi? 

J’ai  65  ans. 

Tu  es  un  homme  ågé. 

Tu  es  un  jeune  homme. 

Il  (elle)  n’a  pas  encore 
douze  ans. 


1  Fete  de  »la  crue  de  la  verdure«.  — 2  ftejjseg  comprend  les  mois 

dejuin,  de  juillet  et  d’aout,  aer segfaejj  seg  ceux  de  septembre,  d’octobre 
et  de  novembre.  A  comparer  Hubschmann  p.  63  en  bas  (d’aprés  Miller).  — 

35aerond  se  dit  d’un  homme  vieux  et  caduc.  —  4  S’il  faut  marquer 
le  sexe,  on  dit:  »uci  laegul...«,  »uci  c  i  3  g  i  1 . . .«  etc.  au  lieu  de  ul. 

Vidensk.  Selsk.  Hist.-filol.  Medd.  VI.  1. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Ci  71133011  rsestseg  (o«  bon) 
u  å  bon? 

iEyYséd  /ör3  bon  u. 

Xör3  raestseg  u ;  sev33ér 

bon  u. 

Raestseg  siYdseg  kseni. 

Xur  årtlvi. 

Arvi  serdin. 

Dimgse  u;  dimgsé  kaenin 
båididta. 

Dimgse  såbir  kseni. 

ZåY  wåri. 

Wårin  tåYd  båncaijsen. 

Mit  wåri. 
iErtsé/  wåri. 

Udi  ti/j  in  1/warin. 

Ti/j  in  wå3al  u. 

Don  niyi/  Is. 

Scöm  brinmae. 

K’åz  jöniz. 

Msensén  wå3al  u. 
iE3  ri3jn  wå3alsei. 

Msensén  sentséf  u1. 

Årtlvi  årv;  årv  nseri. 

Mséi  ru/s  kseni. 


Quel  temps  fait-il  aujour- 
d’hui? 

Il  fait  assez  beau  temps. 

Il  fait  beau  temps;  il  fait 
mauvais  temps. 

Le  temps  se  remet  au 
beau. 

Le  soleil  brille,  il  fait  du 
soleil. 

Arc-en-ciel. 

Il  fait  du  vent;  il  com- 
mence  å  faire  du  vent. 

Le  vent  tombe. 

Il  pleut. 

La  pluie  aura  bientöt  fini. 
Il  neige. 

La  rosée  tombe. 

Il  est  tombé  une  forte  gréle. 
Il  géle  å  glace. 

La  riviére  est  prise  par  la 
glace. 

Nous  allons  patiner. 

Le  patin. 

J’ai  froid. 

Je  tremble  de  froid. 

J’ai  chaud. 

Il  fait  des  éclairs;  il  tonne. 
Il  fait  clair  de  lune. 


1  aentaef  se  dit  de  la  chaleur  de  Tatmospliere,  qarm,  s’il  s’agit 
des  aliments,  tawd  d’un  poéle  etc. 


Textes  ossétes. 
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Bå/atir  kaenut,  /ör3  ådaem, 
å/odsen  csedtaé  u. 

Cåi  dse  qsewi  avi  k3öffi? 

Bå/atir  ksen,  msenaén  ser- 
bådsedt  pråndicitse  semse  cårv. 

Di  må/Imse  cimjinse  cåi? 

Sseksér;  se/sir;  jul. 

Si/or  åfon  u. 

Si/or-/serd. 

Ci  åfon^se/sérut  si/or  små/? 

Dae  fséndi  å/serin  cå/jin 
kaesåg2  (silödka)  ksense  ysew- 
gåftse  ksense  ci/t? 

Kuri n  ysewgåf. 

Råwajon  din  yu  åguvåse 
åraq? 

Nsé  bu3nig?  se3  nwå3in  ser- 
msést  don. 

Bsegséni;  séltir  don;  limonåt. 

Cåvser  bås  nsem  i  å  bon? 

Cse/sérsei  bas. 

Nwå3ut  urs  ssen  sevf  sir/ 
ssen? 

Nirtségkse  ujsénis  liv3se. 

Qås,  båbi3,  rödi  fid,  isturi 
fid,  /uyi  fid,  fisi  fid,  gögis, 
kårk. 

1  A  prononcer:  c  åfon.  — 

3  Le  chtchi  russe. 


S’il  vous  plait,  Messieurs, 
le  déjeuner  est  prét. 

Veux-tu  du  thé  ou  du  café? 
Donne-moi,  s’il  te  plait, 
des  biscuits  et  du  beurre. 

Veux-tu  prendre  du  thé 
avec  nous? 

Du  sucre,  du  lait,  du  pain. 
C’est  1’heure  du  diner. 

Le  diner. 

A  quelle  heure  dinez-vous? 
Veux-tu  prendre  du  ha- 
reng  ou  du  caviar  ou  du 
fromage? 

Je  préfére  du  caviar. 
Puis-je  te  verser  un  petit 
verre  d’eau-de-vie? 

Merci,  je  ne  bois  que  de 
l’eau. 

De  la  biére;  de  l’eau  de 
Seltz;  de  la  limonade. 

Quel  potage  avons-nous 
aujourd’hui? 

Soupe  au  chou3. 
Prenez-vous  du  vin  blanc 
ou  du  vin  rouge? 

Le  röti  viendra  aussitöt. 
De  l’oie,  du  canard,  du 
veau  röti,  du  boeuf,  du  porc, 
du  mouton  röti,  du  dindon, 
du  blanc  de  poulet. 
Littéralement:  »du  poisson  salé«  — 


5* 


68 


Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Xserut  kartöftse  cås  wse 
fsendi  uyas. 

Qsedur,  dldinsegcin  k’abu- 
ska,  timbil  qsedur,  m  se  i  inse 
bulc5itse. 

Liv3sei  fsestsé  må/mse  åjin 

Is. 

Fsedk5uitse,  kserdötse,  ssén 
åfsirtse,  båltse,  msenjrytse, 
serisk’oftse,  qselsérjitse,  såu 
qselsérjitse. 

Kseci  så/atil  /serinc  se/ss é- 
vser  små/mse? 

Yuséndses  så/atmse  sevvå/s. 

Aju /  dser  se/ssévser  /serut? 

Lség,  serbå/ses  min  yu  /åi 
assetrfna  ksesåg. 

iErbådsedt  min  yu  åguv3se 
k^ffi  semse  pråndicitse. 

Nir  bådimjistsem  bapéro- 
stse. 

Tåmako. 

Xserinag  ksenseg,  fidin  qsewi 
se/cå. 

Cås  am  dsedtinc  lsevsérin 
se/cå? 


Mangez  des  pommes  de 
terre  tant  que  vous  voudrez. 

Des  féves,  des  choux-fleurs, 
de  petits  pois,  des  radis. 

Apres  le  roti  nous  aurons 
des  sucreries. 

Des  pommes,  des  poires, 
des  raisins,  des  cerises,  des 
framboises,  des  fraises,  des 
groseilles,  des  groseilles  noires. 

A  quelle  heure  prend-on 
le  souper  chez  vous? 

Environ  onze  heures. 

Prenez-vous  toujours  du 
souper? 

Garcon,  apporte-moi  une 
portion  d’esturgeon. 

Donne-moi  un  verre  de 
café  et  des  gåteaux. 

Maintenant  nous  allons 
fumer  des  cigarettes. 

Du  tabac. 

Garcon,  payer. 

Combien  faut-il  donner 
ici  de  pourboire? 


Nselgoimaji  jåumatse. 
Pén3ak:  cuqqa. 
K5ån3ol. 


Vétements  d’homme. 
Veston;  veste  caucasienne. 
Gilet. 


Textes  ossétes. 
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Kurset. 

Xselséf. 

Rön;  aevjist  ron. 

Xud;  wselcårm  ^ud;  nimsét 
Zud. 

Ciriqitse;  jåbirtse. 
Basmåqtse. 

C^indåtse. 

Xsedön. 

Silgöimajji  jåumatse. 
Kselmsérjsen. 

Sserbséddsen. 

Kåmari. 

Qusajitse. 

K3u/darin. 

Cångdarin. 

Zapfnka. 
iEynség. 

Fserdgutse. 

Sserfåssen. 


Ksem  i  yag3ål? 

Bilét  råison.1 
Ksed  acseu  poye3d  Kalakmse? 

Ksed  ssembseljistsem  Kalak- 
mse? 


Gilet  long. 

Pantalon. 

Ceinture;  ceinture  å  garni- 
ture  d’argent. 

Chapeau;  bonnet  en  peau 
d’agneau;  chapeau  de  feutre 
(de  facon  européenne). 
Bottes;  bottines. 

Souliers,  pantoufles. 

Bas. 

Chemise. 

Vétements  de  femme. 
Chåle  (que  portent  les  fem¬ 
mes  å  la  maison). 

Fichu  (que  portent  les 
femmes  au  dehors). 

Ceinture  (de  femme). 
Boucles  d’oreille. 

Anneau. 

Bracelet. 

Broche. 

Agrafe. 

Collier. 

Peigne. 


Ou  est  la  gare? 

Je  désire  un  billet. 

A  quelle  heure  va  le  train 
pour  Tiflis? 

A  quelle  heure  serons- 


nous  å  Tiflis? 

raison,  »je  veux  prendre«,  voir  Stackelberg  p.  78,  1. 
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Bagas1;  cemodån. 

Am  Zseuji-qseu  u? 
Gostfnica,  fatér. 

Is  aeftid  komnset? 

Ting  3inåry  u. 

iEndtér  wåt  åslamdter  is? 

Am  qsedisistitse  is  ou  am 
qaedisistjin  u. 

Kaem  Is  dteysel? 
Basmaqitse  nse  nissserftoi. 
Gse/set. 

iE3  raisom  acseujinaen. 
Jaumatse  se/sseg  Is? 

Innse  bonmse  ra3j  qseujisti. 

Dard  ma  u  basarmse? 
Ksem  Is  ba3ar? 

Rast;  ra/l3i3dig9ei  (ou  ra- 
/iSterdsem);  gallurdigsei  (ou 
gallurdtem). 

Xiir  sksessen,  /ur  nigulaen, 
/ussaer,  caegat2. 

Kaem  Is  post?  ' 

Nael  waem  maén  ti//aéi  ga- 
3éttae  aemaé  pismötae? 


Bagage;  valise. 

Est-ce  Vladicaucase  ici? 

Hotel,  auberge. 

Y  a-t-il  une  chambre(libre)? 

C’est  tres  cher. 

Y  a-t-il  une  autre  cham- 
bre  å  meilleur  marché? 

Il  y  a  des  punaises  ici. 

Ou  est  la  clef? 

Mes  souliers  ne  sont  pas  cirés. 

La  note  (F addition). 

Je  partirai  demain. 

Y  a-t-il  un  blanchisseur 
(une  blanchisseuse)[de  linge]? 

Il  me  faut  avoir  (le  linge) 
aprés-demain  matin. 

Le  bazar  est-il  loin  d’ici? 

Ou  est  le  bazar? 

Tout  droit;  å  droite;  å 
gauche. 

L’est,  1’ouest,  le  nord,  le 
sud. 

Ou  est  la  poste? 

N’y  a-t-il  pas  (chez  vous) 
des  journaux  et  des  lettres 
pour  moi? 


1  On  écrit:  bagaj  ou  bagaj.  Dans  les  patois  qui  ont  le  son  g  on 
prononce  naturellement:  bagag.  —  2  D’aprés  Qambolat  Dulatai  cse- 
gat  est  le  sud;  Miller  traduit  ce  mot  »le  coté  détourné  du  soleil«  (»die 
zu  der  Sonne  nicht  gekehrte  Seite«);  Sjögren  donne  au  mot  ceegatfars 
la  signification :  »le  nord«. 


Textes  ossétes. 
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Kud  fse/ussidtse  dse? 

Arfse  ksenin  dsewsen,  sey- 
ysed  /or3. 

åv$  seyysed  sersegmse  bafi- 
nsei  dsen,  fselse  fse/ussidtsen 
ui  fsestse  sense  raiqalsei. 

JE$  sqal  dsen  sevsecsegsen 
cippar  sa/atil,  semse  nal  fse- 
rseston  ui  fsestse  fsestsemse 
bafinsei  ksenin. 

Sma/  wse/sedseg  raiqali- 
stut? 

Nse,  ma/  afonil  qal  kodtoi. 

iEvsest  qser  unji  qigdardta 
msen  /ussin. 

Zseyut  afonil  msen  qal 
ksenin. 

iE3  sistadtsen  raisomi  ser- 
baru/sil. 

Ui  sisti  ra3i. 

Xor3  se/ssev,  se/si3gon  fin- 
mse  fen. 


Comment  as-tu  dormi? 

Je  te  remercie,  tres  bien. 

Je  me  suis  endormi  assez 
tard,  mais  alors  j’ai  dormi 
sans  m’éveiller. 

Je  me  suis  éveillé  å  quatre 
heures  å  peu  prés,  et  apres 
cela  je  n’ai  pu  me  rendormir. 

Vous  étes-yous  éveillés  de 
yous  méme? 

Non,  on  nous  a  éveillés  a 
l’heure. 

Un  bruit  affreux  dans  la 
rue  a  troublé  mon  sommeil. 

Dites  qu’011  nVéveille  å 
1’heure. 

Je  me  suis  levé  å  la  pointe 
du  jour. 

Il  se  leve  de  bonne  heure. 

Bonne  nuit,  aye  des  son¬ 
ges  agréables. 


iE3  ksesin  gajeti.  Je  lis  le  journal. 

Cavser  ga3eti?  Quel  journal? 

Msemmse  cseu  »Iron  Ni-  Je  suis  abonné  aux  »Nou- 
/as«1.  velies  Ossétes. « 

1  Sur  les  commencements  du  journalisme  en  Ossétie,  voir  la  Revue 
du  monde  musulman,  II,  p.  69  sqq.  Je  ne  connais  pas  le  journal  »Iron 
Ni/as  «. 
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ui  ku  bakseson,  wsed 
din  sei  radj insen. 

Lseppu  30m  abeta. 

Ksesut,  Xucau  ti^/sei,  siy- 
dsegdser,  sabirdser  ( ou  sen- 
caddser). 

Ba/atir  ksen1,  bakses  ma 
msense  ui. 

Gicil  tayddser. 

Baiqusut  insem  se3  ku  kse- 
son  wsed,  semse  min  yu  ksei 
fsersedion2  ui  srast  ksenut. 

Ba/atir  ksen  bakses  ma 
nojidser. 

Kud  ^uini  »bonjour«  iro- 
nau? 

Xuini  »segas  csewai«  3 

Kud  ^uini  ui  Ironau? 

Csemse  csewi  ironau  »segas« 
ni/as? 

Rast  u  ui? 

Nse,  di  msen  nse  semba- 
ris4;  msen  fsendi  3seyin:  .  .  . 

Raivut  yu  k5ord  juapitse. 

Zonut  sma/  iron  3arseg? 


Quand  je  l’aurai  lu,  je  te 
le  donnerai. 

Le  garcon  sait  son  abécé- 
daire. 

Lisez,  s’il  vous  plait,  plus 
distinctement,  plus  lentement. 

Aie  la  bonté  de  relire  [å 
haute  voix]  ceci. 

Un  peu  plus  vite. 

Ecoutez-moi  quand  je  lis, 
et  corrigez-moi  lorsque  je 
fais  des  fautes. 

Aie  la  bonté  de  le  relire 
encore  une  fois. 

Comment  s’appelle  »bon- 
jour«  en  osséte? 

Cela  se  dit:  »segas  csewai«. 

Comment  dit-on  cela  en 
osséte? 

Que  signifie  en  osséte  le 
mot  » segas «? 

Cela  est-il  correct? 

Non,  tu  ne  m’as  pas  com- 
pris;  je  voulais  dire:  .  .  . 

Traduisez-moi  quelques 
phrases. 

Savez-vous  une  chanson 
osséte? 


1  On  prononce  —  et  écrit  —  parfois:  ba/atir  k  se.  La  forme  af- 

faiblie  k  se  jDour  ksen  se  trouve  autrement  aussi.  —  2  A  prononcer: 

fsersediwon.  —  3  On  dit  aussi:  »/uini  Sandro«,  »il  s’appelle  S.«.  — 

4  A  prononcer:  nysembaris. 


Textes  ossétes. 
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Nae  yse  3onut  ui  urissagau 
raivin  semse  tselmas  kond 
fissin? 

JE?;  nse  ma  baksestsen  uci 
cinig.  iEnqsel  dsen  di  msenaen 
radjinse  ui  sibir  rsestsegmae. 

ÄL5  uci  cinig  sermsest  ra- 
faeldse/don,  fselse  ui  msemmse 
ksesi  ting  dlsag. 

2E%  licC  fseraeston  rsev3arin 
ui  fist. 

Ksesut,  Xucau(i)  ti/^sei, 
darddser. 

Aci  binset  msensen  binton 
daer  sensembargse  u. 

Iri  ting  blrse  adsem  ksecitae 
nae  3oninc  ksesin,  nse  fissin 
(sensea^urkond  adsem). 


Ne  pourriez-vous  pas  la 
traduire  en  russe  et  mettre 
la  traduction  par  écrit? 

Je  n’ai  pas  encore  lu  ce 
livre.  J’espére  que  tu  me  le 
préteras  pour  peu  de  temps. 

Je  n’ai  que  feuilleté  ce 
livre,  mais  il  me  parait  tres 
intéressant. 

Je  n’ai  pu  déchiffrer  son 
écriture. 

Poursuivez  la  lecture,  s’il 
vous  plait. 

Ce  passage  m’est  absolu- 
ment  incompréhensible. 

En  Ossétie  [il  y  a]  un  tres 
grand  nombre  de  personnes 
qui  ne  savent  lire,  non  plus 
écrire  (d’analphabétes). 
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Lettres. 

1. 

25/h  18a3. 


Mae  \var30n  aéfsimaer  Qåurbek! 

Må/  staém  aegås  aenaénl3.  Aci  så/atil  staém  må%  Dåneyi 
patcå/jinadi.  Pljéni  ku  bå^audtam,  waed  aéi  2ag  åvgustmae 
1918 1  å3ni8e  birae  3jntae  fédtam.  Nir  aerbåliYdistaem  Dåne- 
mae.  Nse  cård  ting  féncon  ködtam  nae/icaen2.  Xaerinag  nin 
nae  fåg  is,  jåumae  daer  åftae.  Ci  qaeu  ålci  daer  aeYYaéd.  Faelae 
ting  qigkaenaém.  Nae  xaéjarmae  nae  faendi,  aemaé  faendåg  naei. 
Faelae  nir  nål  taersaem.  Isku  nae  /aéjarmae  caeujistaem.  Nir 
wål  %or3  bön  u. 

Défsimaertae 
Qåmbolat  Dulataei 
aemae  Innaetae. 


2. 

20/i2  1918a3. 

Arfae  din  kaenaem  Ciristii  raiguraen  boni  ti/xaei,  aemae 
taYd  amondjin  nog  a3i  ti^/aei,  dae  3ongae  ast  Ironi  Kav- 
ka3aei. 


1  stses  semse  n  u  dses  to  nj  iss  sej  i.  — 2  Litt. :  »notre  vie  nous  1’avons 
rendue  tres  calme  pour  nous-mémes«. 


Tcxtes  ossétes. 
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1. 


25/h  18. 


Mon  cher  frére  Qaurbek! 

Nous  sommes  en  bonne  santé.  Pour  le  moment  nous 
sommes  dans  le  royaume  du  Danemark.  Apres  étre  tombé 
en  captivité,  des  ce  moment-lå  jusqu’au  2  aout  1918  nous 
avons  éprouvé  bien  des  peines.  Or  nous  nous  sommes 
enfuis  au  Danemark.  Nous  avons  obtenu  beaucoup  de 
soulagement  dans  notre  situation.  Nous  avons  assez  de 
nourriture,  et  d’habits  aussi.  Il  y  a  assez  de  tout  ce  qu’il 
[nous]  faut.  Mais  nous  nous  ennuyons  beaucoup.  Nous 
regrettons  notre  foyer,  et  il  n’y  a  pas  moyen  de  retourner. 
Mais  maintenant  nous  n’avons  rien  å  craindre.  De  facon 
ou  d’autre  nous  reviendrons  a  notre  maison.  Maintenant 
adieu. 

Tes  fréres 
Qambolat  Dulataei 
et  les  autres. 


2. 


20/i2  1918. 

Nous  te  souhaitons  une  bonne  fete  de  Noél  et  une 
nouvelle  année  heureuse,  tes  huit  amis  ossétes  du  Caucase. 
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3. 

1919a3,  3.  artqiranimaei. 

Ma/  demae  uci  raessuyd  sirdti  cae/aeradoni  3ildi  faestae 
faesae/saevaer  udistaem,  daewaen  3ind  kond  kud  u,  tiatiri. 
Kalor  aemae  yae  us  daer  um  udisti.  Umaei  dardtaer  tiatir 
udls  ting  dlsaji  tiatir.  Ui  ti//aei  bu3nig  staem  us  ***  aemae 
yae  binontaei.  Aftae  stir  bu3nig  aemae  salamtae  3aey  dae  usaen 
ma/aei;  ting  /or3  nae  swa3aeg  kodta  kud  yae  /aerd  aftae  y® 
ae/cayi  laevaeraei.  Ting  raessuyd  nae  bontae  aervistam  ma/ 
Kopengageni ;  ma/  qaeljaegaei  racidistaem  Kopengagenaei  aemae 
din  ui  tjz/aei  ting  arfae  kaenaem. 

Sandro  aemae  Qambolat  Dulataei. 


4. 


14/2  19a3. 


Dae  bon  /013! 

.  .  .  Kaed  daem  ra3injaen  Iron  cingutae  ma/  kaei  kaesaem 
raestaegmae  a/aemtae,  waed  dae  kurin  aemae  nin  rarvlt,  wael- 
daei  daer  Narti  tauraeytae  kaem  sti  uci  cinig;  nojidaer  »Xa- 
laedtaew1;  umaei  dardtaer  kaed  Is  nojidaer  aendaertae;  aemae  ku 
rarvitai,  waed  stir  bu3nig.  jirdton  us  ***aen  udoni  ti/- 
/aei,  daeumae  kud  nifissa  aftae,  aemae  3a/ta  »nifiston«  3aeygae. 
Nir  us  ***  daer  Kopengageni  Is.  Yae  ci3g  Berlinmae  caeu, 
aemae  ui  uninmae  aemae  faendaerast  3aeyinmae  acid. 

Xaer3  bon  wal  u. 

Qambolat  Dulataei. 


1  II  s’agit  de  quelques  livrés  en  ma  possession  que  Qambolat 
Dulataei  avait  vu  quand  il  me  fit  visite:  »Xalaedtae«,  poéme  osséte  de 
B.  Qocitaei,  et  un  poéme  sur  les  Nartes,  héros  populaires  des  Ossétes, 
écrit  dans  le  dialecte  digore. 


Textes  ossétes. 
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3. 

Le  3  février  1919. 

Apres  la  promenade  que  nous  avons  faite  avec  toi 
dans  le  joli  jardin  zoologique  nous  étions,  comme  tu  sais, 
au  théåtre  aprés  le  souper.  Le  roi  et  sa  femme  y  étaient 
aussi.  En  outre  la  piéce  de  théatre  était  une  piéce  tres  in- 
téressante.  Nous  en  sommes  reconnaissants  å  Mme  *** 
et  å  sa  famille.  Dis  aussi  de  notre  part  beaucoup  de 
remercfment  et  de  compliments  å  ta  femme;  elle  nous  a  trai- 
tés  tres  bien,  tant  par  son  repas  que  par  le  don  en  argent 
qu’elle  nous  a  fait.  Nous  avons  passé  nos  jours  tres  joli- 
ment  å  Copenhague;  nous  sommes  partis  joyeux  de  Copen- 
hague  et  å  cause  de  cela  nous  vous  bénissons  beaucoup. 

Sandro  et  Qambolat  Dulatsei. 


4. 

14/a  1919. 

Bonjour! 

.  .  .  S’il  se  trouve  chez  toi  des  livrés  ossétes,  que  nous 
pourrions  lire  pour  quelque  temps,  (de  tels  livrés),  je  te 
prie  de  nous  les  envoyer,  surtout  le  livre  dans  lequel  sont 
les  récits  des  Nartes;  et  encore  »les  Corbeaux«;  et  puis 
s’il  y  en  a  d’autres  encore;  et  si  tu  me  les  envoies,  je  fen 
serai  tres  reconnaissant.  J’ai  parlé  å  Mme  ***  lå-dessus, 
[je  lui  ai  demandé]  de  vous  écrire  comme  ca,  et  elle  a  dit: 
»j’ai  écrit«.  A  présent  Mme  ***  est  å  Copenhague.  Sa  fille 
part  pour  Berlin,  et  elle  est  allée  [å  Copenhague]  pour  la 
voir  et  prendre  congé  d’elle. 


Adieu. 

Qambolat  Dulatsei. 
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5. 

1919-2-21  bon. 

Dse  bon  /orj! 

7E3  semse  mse  sembseltse  jsebse/  stsem  sensenij.  Ma/  nir 
stsem  Xersered  lageri.  Ribseyi  ting  rsessuyd  /se^bon  3a/- 
tam.  Bu3nig  sse  festsem  Ribseyi  cserjitsei.  Umsei  dardtser: 
am,  lageri,  qudtag  aftse  csewi:  ci  kust  ji  wa  umsei,  alksei 
dser  yse  rad  se//sest  ksenin  qsewi.  Dardtser  mse  rsestseg  cas 
wa,  umsei  fisjinsen  ironau;  nir  msem  cl  Is  udon  fist  fsedsen, 
semse  dsem  sse  servltin.  Nir  se3  fissin  »Iron  adsemi  raidain 
semse  bsesti  cardi  sevserd  Kayka3i«1.  Ksed  ting  3m  u  sense 
jaumatsei  semse  cingutsei  wsedtser.  Rsedid  ji  cl  wa  udon 
dsewsei  senqsel  dsen,  di  sse  sara3jinse. 

^Ertse  Narti  taurseytse  ma/mse  Kurdtati  komi  ksesinc2 
ting  arse/,  ui  ti//sei  semse  cardisti  ura 3.  semse  mse  sef- 

simsertse  ting  arse/  qustam  nse  fidseltsei  uci  taurseytse.  Fselse 
nir  fsenjsem  a3  Isksei  bsesti4,  stir  3jnti  mldseg,  ku  /sesti,  ku 
pljeni,  ku  wa3seg  111a,  kud  nir  Daneyi,  fero/  kodtam  udon. 
Nse  bsestil  ku  ssembselsem,  nse  3serdse  nsem  juri,  ba3onji- 
stsem  ma  sse.  Umse  kseskse  mse  fsendid  serqudiyi  ti//sei  ba- 
ksesin  sertse  Narti  taurseytse;  semse  diguronau  fist  sti,  wsed 
111a/  cisiltse  sembarsem,  fselse  jurin  nse  3onsem.  ksei 

fissin  »Iron  adsemi  raidain  semse  bsesti  cardi  sevserd  Kav- 


1  Ce  travail  n’a  jamais  été  fini.  —  2  Lecture  conjecturale;  Qambo- 
lat  Dulatsei  a  écrit:  kaeninc.  —  3  Quelques  légendes  relatives  aux  Nar- 
tes  ont  été  publiées  avec  une  traduction  russe  par  Miller  dans  le  pre¬ 
mier  tome  de  ses  »Études  ossétes«,  et  Hubschmann  les  a  traduites  en 
allemand  (ZDMG.  t.  41,  p.  523  sqq.).  Par  les  »trois  Nartes«  il  faut  com- 
prendre  probablement  Urijmaeg,  Xaemic  et  Batraj,  les  membres  les  plus 
fameux  de  cette  famille  légendaire.  —  4  Litt. :  »ä  un  endroit  quelconque«. 
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5. 

1919,  21/a. 


Bonjour! 

Moi  et  mes  camarades  nous  sommes  en  bonne  santé! 
Nous  sommes  maintenant  dans  le  camp  de  Horserod.  A 
Ribe,  nous  avons  tres  joliment  dit  adieu.  Nous  sommes 
devenu  reconnaissants  aux  habitants  de  Ribe.  Ensuite:  ici, 
dans  le  camp,  les  affaires  vont  de  la  maniére  suivante:  å 
chacun  il  faut  accomplir  å  son  tour  la  besogne  qu’il  y  a 
pour  lui  [å  faire].  Pendant  tout  le  temps  qui  me  reste, 
j’écrirai  en  osséte;  les  choses  que  j’avais  [sous  main]  je 
les  ai  écrites,  et  je  te  les  envoie.  Maintenant  j’écris  »Les 
origines  des  Ossétes  et  le  pays  ou  ils  vivent  au  Caucase«. 
Bien  qu’il  soit  tres  difficile  [de  1’écrire],  n’ayant  pas  mes 
effets  et  mes  livrés,  tout  de  méme  [je  le  ferai].  Les  fautes 
qu’il  y  aura,  je  pense  que  tu  pourras  les  corriger. 

Les  histoires  des  trois  Nartes,  nous  les  lisons  tres 
souvent  dans  la  vallée  de  Kurdtat,  parce  qu’ils  ont  vécu 
lå.  Moi  et  mes  fréres  nous  avons  tres  souvent  entendu  ces 
histoires  de  la  bouche  de  nos  parents.  Mais  maintenant, 
étant  pour  la  cinquiéme  année  tantöt  å  un  endroit,  tantöt 
å  1’autre  au  milieu  de  grandes  difficultés,  tantot  en  guerre, 
tantot  en  captivité,  tantöt  enfin  jouissant  de  Fhospitalité 
[des  étrangers],  conime  [nous  le  faisons]  å  présent  au  Da- 
nemark,  nous  les  avons  oubliées.  Lorsque  nous  serons  de 
retour  å  notre  pays,  nous  les  saurons  de  nouveau,  notre  cceur 
nous  le  dit.  C’est  pour  cela  que  nous  désirons  lire  les  hi¬ 
stoires  des  trois  Nartes  pour  en  renouveller  le  souvenir; 
et  elles  sont  écrites  en  dialecte  digore  [il  est  vrai],  pourtant 
nous  [en]  comprenons  un  peu,  seulement  nous  ne  savons 
pas  parler  [digore].  Dans  le  mémoire  que  j’écris  sur  »les 
origines  des  Ossétes  et  le  pays  ou  ils  vivent  au  Cancase<c 
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ka3i«?  um  ujsenls  sertse  Narti  koi.  Ksed  sserdmse  am  fom1, 
wsed  3e3  senqsel  dsen  mse  bon  baujsen  udon  nifissin. 

.  .  .  Ma/  raistam  pismo  Stokgolmsei;  fissi  nsem  gurjiag 
konsul:  Kavkaji  Is  4  rsespublici:  Gurjiyse,  Armintsei,  Ai3er- 
beicantsei  semse  Tjersko-Dagestantsei.  Uci  bselvird  /abser 
msensen  udls  ting  se/si3gon.  Vladikavka3  u  Tjerskoi  obla- 
stsen  sse  stolicnyi  gorset;  um  cserinc  Iron  adsem,  Dagestani 
cserinc  Qumiq.  Nse  forma  yu,  nse  9ev3ag  /Icsen. 

Xser3  bon  u. 

Q.  D. 


6. 

1919  -3-10  bon. 

Dse  bon  /or3! 

Stir  bu3nig  dsewsei  dsen  se3  dse  »Xalsedti«  cinig,  nin 
ksei  rarvistai,  ui  ti//sei.  Nir  din  sei  fsestsemse  servltin  stir 
arfsetlmse.  Ksed  dse  semsel  u,  wsed  nin  nojidser  ku  rarvltai 
cingutse.  Mse  sefsimsertse  memse  sti,  ui  3onis;  fsendi  sse  Iro- 
nau  ciniji  a/ur  ksenin,  semse  sin  abeti  cinig  ku  rarvltai, 
wsed  nin  se/sj3gon  ujsen.  Us  ***  msem  fista,  Is  dsem  Iron 
abeti  cinig.  Nojidser  msem  serbarvistai  fissinag  ni/sestse2, 
semse  dsem  sse  fsestsemse  csedtseyse  servltin.  Ui  bserc  dsesni 
semse  a/ur  kond  nse  dsen  Ironau  ciniji3;  fselse  ji  ksei  30- 
non  udon  dsem  sense3ivseg  fisjinsen,  Xucauti//sei. 

Xersesed  semse  msem  Ribseyi  klimset  yu  /u3sen  nse  kse- 
sinc.  Am  fitcag  k’url  ting  wa3al  udls,  yse/I  mldseg  sencad 

1  fom  =  faevom.  —  2  II  s’agit  de  questions  relatives  å  des  points 
obscurs  dans  les  textes  que  Qambolat  Dulataei  m’avait  fournis.  —  3  Litt. : 
»...versé  et  savant  dans  le  livre  osséte.« 
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il  sera  parlé  des  trois  Nartes.  Si  nous  restons  ici  jusqu’a 
l’été,  je  pense  que  je  serai  å  méme  de  mettre  å  écrit  ces 
histoires. 

.  .  .  Nous  avons  recu  une  lettre  de  Stockholm;  le  con- 
sul  de  Géorgie  nous  écrit:  dans  le  Gaucase  il  y  a  quatre 
républiques:  la  Géorgie  et  celles  des  Arméniens,  des  Azer- 
béidjaniens  et  des  Tjersko-Daghestaniens.  En  effet  cette 
nouvelle  m’était  tres  agréable.  Vladicaucase  est  la  capitale 
de  la  province  de  Tjersk;  lå  vivent  les  Ossétes,  au  Dag- 
hestan  vivent  les  Lesghiens.  Notre  forme  (notre  extérieur?) 
est  la  méme,  mais  nous  avons  chacun  notre  langue  spéciale. 

Adieu. 

Q.  D. 


6. 


1919.  10/s. 


Bonjour! 

Je  te  dois  beaucoup  de  reconnaissance  pour  ton  livre 
des  »Corbeaux«  que  tu  nous  as  envoyé.  Maintenant  je  te  le 
renvoie  avec  bien  des  remerciments.  S’il  fest  possible,  en- 
voie-nous  å  présent  de  nouveau  des  livrés.  Mes  fréres  sont 
avec  moi,  tu  le  sais;  ils  désirent  lire  des  livrés  ossétes,  et 
si  tu  voulais  leur  envoyer  un  abécédaire,  sela  nous  serait 
trés  agréable.  Mme  ***  m’a  écrit  que  tu  possédes  un  abécé¬ 
daire  osséte.  Tu  nous  a  envoyé  de  nouveau  des  phrases 
å  écrire  et  je  te  les  enverrai  plus  tard  quand  elles  seront 
prétes.  Je  ne  suis  pas  trop  versé  et  savant  dans  la  langue 
osséte  littéraire;  mais  ce  que  j’en  sais,  je  te  1’écrirai  sans 
tarder,  pour  1’amour  de  Dieu. 

Le  climat  de  Horserod  et  celui  de  Ribe  ne  me  parais- 
sent  pas  de  la  méme  nature.  Ici  il  a  fait  trés  froid  pen- 


Vidensk.  Selsk.  Hist.-filol.  Medd.  VI,  1. 
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mlti  ward1;  fildser  yse  \va3al  dimgse  ti/  kodta.  Mit  arse/ 
wari,  fselse  fsestsemse  tayd  atayi.  Lagiri  /ulfi  fsendsegtse  kse- 
rsejimse  cseunsen  fseinagsei  kond  sti,  semse  umse  kseskse 
sencon  u  cseunsen,  fselse  sedtsemse  ku  a/l3ai  lagirsei,  wsed 
c’if  u  cseunsen. 

Salamtse  din  servltinc  mse  sefsimsertse  semse  mse  sem- 
bseltse.  Xor3  bon  u. 

_  Q-  D. 


/. 

1919  -  4  -  16  bon. 


Dse  bon  /orj! 

^Ervltin  din  juappitse2  csedtseyse;  sermsest  ji  nse  semba- 
rin  duwse  juappi  46  semse  48.  Yu  juappi  48  nomiri  yu  ni- 
/assen3  nse  arin  ni/as  Ironau.  iErsegmse  servist  umsen  vse- 
yinc  juappitse4  semse  ji  vseyi  a/sem  ni/astse  kseciti  nse  fse- 
arin  safonil  kud  sse  sara3jn  semse  ralvin  qsewi  ui,  semse 
sse  ui  ti//sei  bavserin  sse  sarinmse  uci  ni/sestsen. 

Sandro  semse  Zaurbek5  udisti  a/sestoni.  K5amendantsei 
kurdtoi,  balsevserdtoi  ysem  prassense  Kopengagenmse  sse  kud 
awaja  ui  ti//sei.  Ui  sin  3a/ta,  ministirsei  jird  nsel 6.  Udon 
sensebafserskseyse  acidisti,  fsestsemse  ysem  tel  radtoi  kamen- 
dantmse:  »Tayd  fsecom,  mse  nse  agur,  msense  Ribseyi  stsem.<( 
Sabati  serbacidisti,  semse  sse  a/sestoni  bakodta;  sertse  boni 
ji  festi  semse  3non  racidisti. 

Salamtse  dsem  servltin  mse  sembaltlmse. 

_  Q.  D. 


1  Litt. :  »[il  y  avait]  une  tombée  de  neige  calme«.  —  2  J’avais  for- 
mulé  une  série  de  phrases  par  lesquelles  je  voulais  constater  1’emploi 
des  prépositions  et  des  postpositions  en  osséte.  Voir  1’appendice.  —  3  II 
s’agit  du  mot  »réussir«.  —  4  Litt.:  »Les  réponses  en  (c.-å-d.  du  question- 
naire)  sont  expédiées  si  tard  .  .  .«  —  5  Voir  Fintroduction  p.  3.  —  6  Litt.: 
»de  la  part  du  ministre  il  avait  été  dit:  il  n’y  a  pas  [moyen  de  le  faire]«. 
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dant  la  premiére  semaine,  et  vers  le  milieu  de  la  semaine 
la  neige  tombait  égale  et  continue;  le  vent  en  rendait  plus 
fort  le  froid.  La  neige  tombe  largement,  mais  apres  elle  se 
fond  vite.  A  1’intérieur  du  camp  il  y  a  des  chemins  faits 
en  bois  par  ou  on  peut  passer  de  l’un  å  1’autre  et  å  cause 
de  cela  il  est  facile  de  passer,  mais  si  l’on  sort  du  camp,  il 
y  a  de  la  boue  par  ou  il  faut  passer. 

Mes  fréres  et  mes  camarades  fenvoient  leurs  compli- 
ments.  Adieu.  „ 


7. 


1919.  16/ 4. 


Bonjour! 

Je  fenvoie  les  phrases  faites;  seulement  je  ne  com- 
prends  pas  les  deux  phrases  no.  46  et  no.  48.  Quant  å  une 
des  phrases,  numéro  48,  il  y  a  un  mot  duquel  je  ne  trouve 
pas  le  mot  osséte  [correspondant].  Les  phrases  sont  expé- 
diées  si  tard,  parce  qu’il  s’y  trouve  de  tels  mots,  que  je  ne 
sais  pas  tout  de  suite  comment  mettre  en  ordre  et  traduire, 
et  å  cause  de  cela  je  les  mets  de  cöté  jusqu’å  ce  que  je 
trouve  les  mots  [correspondant]  å  ces  mots  [ossétes]. 

Sandro  et  Zaurbek  ont  été  en  prison.  Ils  ont  demandé 
au  commandant,  lui  ont  remis  une  demande  écrite  de  leur 
donner  la  permission  d’aller  å  Copenhague.  Gelui-ci  leur 
a  dit,  que  selon  Tordre  du  ministre  cela  n’était  pas  pos- 
sible.  Ils  sont  allé  sans  permission,  et  puis  ils  ont  expé- 
dié  un  télégramme  au  commandant:  »Nous  reviendrons 
bientöt,  ne  nous  fais  pas  chercher,  voilå,  nous  sommes  å 
Ribe.«  Samedi  ils  sont  retournés,  et  il  les  a  mis  en  pri¬ 
son;  ils  y  sont  resté  trois  jours,  et  hier  ils  en  sont  sorti. 

Moi  et  mes  camarades  nous  fenvoyons  des  salutations. 


Q.  D. 


6* 
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8. 

1919a3.  5-30  bon. 


Dse  bon  /or3! 

Stir  bu3nig  mayi  14  m  bonil  dse  ci  pismo  raiston,  ui  ti /- 
/sei1.  Yemse  ci  juappitse  rarvistai,  udon  se3  aci  fsestseg  k^urlti 
nse  kuston:  aci  fsestseg  bonti  a//us  kodton  waljseji  kusti- 
tsen  caldser  boni  yu  nse  3ongse  Danseyag  bawsersen  N.  P. 
S.-sen,  kseci  nse  swa3seg  kodta  semse  qseljseg  dardta  ma/ 
yse  alksei-3ongse  nacionalnoy  3arjitsei.  Ting  dsesni  nin  cayta 
Danseyi  nacionalnyi  3arseg,  umsei  dardtser  nse  ting  qseljseg 
fsedardta  yse  sk’ripkayi  caydsei;  nse  bsesti  nin  nse  3serdil 
allseun  kodta  2. 

Ui  fsestse  fiston  aryau.  Aryau  u  duwse  /ayil  kond.  ^Er- 
vltin  din  csedtse  wal  u  fitcag  /ai  semse  ui  digkag  /ai  dser 
kusin,  fselse  ra3dser  bakusjinsen  juappitse.  Aci  aryaui  Is 
ting  ragon  Iron  ni/sestse  ksecitsen  nse  arin  Urissagau  ni- 

/sestse 3. 

Ironau  3arjitse  se3  3onin  /or3,  fselse  sse  qsewi  3arin  k5or- 
dsei.  Iron  3arseg  kseninc  aftse:  yu  3ari,  innsetse  qirninc 
semse  yse  aftsemsei  kserseji  j i/sei  Isinc4;  yumse  ku  fsejarinc 
sse  3ard  ting  rsessuyd  vseyi.  Yusen  dser  Is  3arsen,  fselse  /013 
nse  csewi. 

Nir  wal  /ser3  bon  u. 

Q.  D. 


1  Litt. :  Maximas  [ago]  gratias  maii  XIV  die  tuam  quam  epistolam 
accepi,  eam  ob  rem.  —  2  Litt.  »il  nous  fit  demeurer,  en  notre  cjeur, 
ä  notre  pays«.  —  3  II  s’agit  du  récit  concernant  les  Nartes  mentionné 
dans  1’introduction,  p.  15.  —  4  Ils  entonnent  å  tour  de  role;  les  autres 
suivent  le  chant  å  voix  basse. 
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8. 


1919.  30/5. 


Bonjours! 

Grand  merci  de  ta  lettre  que  j’ai  recue  le  14  mai. 
Quand  aux  phrases  que  tu  as  envoyées  avec  celle-ci,  je  n’y 
ai  pas  travaillé  pendant  la  derniére  semaine:  ces  derniers 
jours  —  bien  des  jours  durant  —  j’ai  prété  mon  assistance, 
dans  les  travaux  du  printemps,  å  un  paysan  de  notre  con- 
naissance,  M.  N.  P.  S.,  qui  nous  a  fait  bonne  chére  et  nous 
a  amusé  par  les  chansons  nationales,  qu’il  sait  toutes.  Il 
nous  a  joué  tres  habilement  l’hymne  national  danois,  et 
en  outre  il  nous  a  amusé  beaucoup  en  jouant  au  violon; 
il  évoqua  en  nous  le  souvenir  de  notre  pays. 

Apres  cela  j’ai  écrit  une  légende.  C’est  une  légende  en 
deux  parties.  Je  fenvoie  la  premiére  partie  qui  est  préte, 
et  je  travaillé  å  la  seconde  partie,  mais  d’abord  j’achéve- 
rai  les  phrases.  Dans  cette  légende  il  se  trouve  tres  sou- 
vent  des  mots  ossétes  desquels  je  ne  trouve  pas  les  mots 
russes  [correspondants]. 

Je  sais  bien  [chanter]  des  chansons  ossétes,  mais  il  faut 
les  chanter  en  choeur.  La  chanson  osséte  est  exécutée  de 
la  maniére  suivante:  une  personne  chante,  les  autres  fre- 
donnent,  et  ainsi  ils  prennent  le  chant  l’un  de  la  bouche 
de  1’autre;  lorsqu’ils  chantent  en  chseur,  leur  chant  est  trés 
agréable.  Il  y  a  aussi  une  sorte  de  chant  pour  une  per¬ 
sonne  seule,  mais  cela  ne  sonne  pas  bien. 

Maintenant  adieu ! 


Q.  D. 
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9. 


16 


/8  1919a3. 


Dse  bon  /or^l 
kurin  /atir  dsewsei  semse  dse  ussei,  afaji  daryi  se3 
Danseyi  cserin,  min  sma/Imse  feninsen  semsel  ksei  nse  udls 
arse/  ui.  JE5  sei  ui  bserc  mse/I  a//os  nse  ksenin,  ui  ti//sei 
semse  se3  3lvseg-ksenseg  nse  dsen;  fselse  sensebafserskseyse  lagi- 
rsei  acseun  jird  nsel  semse  nse  udls,  bafserskseyse  dser  nseyyse; 
dardtser  juap  nlku  raiston.  Nir  fsestsegmse  kurdton  k  amen- 
dantsei  Kopengagenmse  uci  fsendagil  dseumse  dser  bacidain 
/ser3  bon  3seyinmse  \  semse  ma  nsel. 

cipparsemi  kurdton  inselar  P.-seyse1  2  nse  bsestsem 
servltini  ti//sei.  Jird  radta  nog  k3url  nsem  /abser  ksenjsenls, 
semsel  nin  uj senis  3seygse. 

Ksed  nse  bsestsem  ssembselsem,  vsed  dsem  fisjinsen  /abser 
fsestsemse,  uci  aryausen  dsem  yse  annse 3  /sei  dser  rarvlt- 


j  insen. 

Nse  fsendag  csewi  Libavmse,  Fransusag4  para/odi;  ur- 
digsei  Litvayil,  Polsseyil 4,  Ukrainseyil.  Umsei  dardtser  3111 
nse  ujsenls.  Udoni  konsultsei  dser  nsem  ujsenTs  sevdlsseni 
dokumentitse;  stsei  ma/  krasnsei  kresti  kud  kustam,  umse 
ksesgse  nin  inselar  P.  radtjsen  dokument,  kud  nlcl  nse  uro- 
ma  aftse.  Fsendag  amoninsen  dser  a//us  kud  wa  5,  stsei  nin 
karta  dser  radtjsen.  Msemmse  /or3  fsendag  ksesi  semse  il  com. 

Nir  wal  /or3  bon  u. 

_  Q.D. 


1  Litt. :  »que  j’aille  å  Copenhague  par  cette  route  et  ä  vous  aussi 
afin  de  dire  adieu.«  —  2  Attaché  militaire  russe  å  Copenhague.  —  3  Voir 

p.  44,  note  2  Le  pronom  indéfini  annse  se  trouve  aussi  dans  un  passage 

d’une  autre  lettre  de  Qambolat  Dulataei:  yu  ji  ud  sovyetsei  aervist 

annaetae  Sibiraei,  »un  d’eux  était  envöj^é  par  le  soviet,  les  autres  par 
[le  gouvernement  de]  la  Sibérie.«  —  4  Dans  ces  deux  noms  propres,  la 
lettre  russe  s,  qui  n’appartient  pas  å  1’alphabet  osséte,  est  employée.  — 

5  Litt. :  »afin  qu’il  y  ait  aussi  un  secours  å  [nous]  renseigner  sur  la  route«. 


Textes  ossétes. 
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9. 


16/s  1919. 


Bonjour! 

Je  te  demande  pardon  å  toi  et  å  ta  femme  de  n’avoir 
eu  souvent,  pendant  le  temps  d’une  année  que  je  vis  au 
Danemark,  1’occasion  de  vous  voir.  Je  ne  me  l’impute  pas 
tant  å  faute  å  moi-méme,  car  je  ne  suis  pas  paresseux; 
mais  de  quitter  le  camp  sans  en  demander  la  permission, 
il  n’en  peut  étre  et  n’en  pouvait  étre  question;  et  en  de- 
mandant  la  permission,  il  n’y  a  pas  moyen  non  plus;  de 
plus,  je  n’ai  pas  méme  recu  une  réponse.  Dans  ce  dernier 
temps  j’ai  demandé  au  commandant  [la  permission]  de  faire 
un  vojrage  å  Copenhague  pour  aller  te  voir  et  te  dire  adieu, 
mais  cette  fois  encore  cela  n’était  pas  possible. 

Le  4.  j’ai  demandé  au  général  P.  de  nous  envoyer  å 
notre  pays.  Il  a  répondu,  qu’il  nous  avertirait  la  semaine 
prochaine,  ajoutant  que  1’occasion  se  présenterait  å  nous. 

Quand  je  serai  de  retour  å  mon  pays,  je  vous  écrirai 
[et  vous  donnerai  de  mes]  nouvelles,  et  je  fenverrai  aussi 
la  deuxiéme  partie  de  la  légende. 

Notre  route  va  å  Libau  avec  un  vapeur  francais;  de 
lå  å  la  Lithuanie,  å  la  Pologne,  å  1’Ukraine.  Plus  loin  il 
n’y  aura  pas  de  difficultés.  Par  les  consuls  de  ces  pays-ci 
nous  aurons  les  documents  qu’il  nous  faut  présenter;  puis, 
parce  que  nous  avons  travaillé  pour  la  Croix-Rouge,  le 
général  P.  nous  donnera  un  papier  indiquant  que  per- 
sonne  ne  doit  nous  retenir.  Pour  mieux  nous  faire  connaitre 
la  route,  il  nous  donnera  une  carte  géographique.  Cela  me 
parait  étre  une  bonne  route,  et  par  elle  nous  irons. 

Maintenant  adieu. 


Q.  D. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


APPENDICE  . 

I. 

L’emploi  des  postpositions  et  des  cas  ayant 
une  fonction  postpositionnelle L 


CAS 

Génitif . 

Doni  k’us.  Une  coupe  d’eau.1 2 


Ablatif. 

(Séparation  et  point  de  départ,  Stackelberg  p.  20  sqq.) 


Sivsellon  a/audta  rujingaei. 

iE3  rav39erston  avg  sk3ab- 
psei. 

Ui  racidls  dwarsei. 

Ui  serbacidls  ardsem  Ber- 
linsei. 

Dimgse  csewi  /ussaersei. 


L’enfant  tomba  de  la  fe- 
nétre. 

Je  tirai  une  bouteille  de 
1’armoire. 

Il  sortit  par  la  porte. 

Il  arriva  ici  de  Berlin. 

Le  vent  vient  du  nord. 


1  Quelques  désinences  casuelles,  comme  celles  du  sociatif  et  du  su- 
péressif,  sont  certainement  å  Torigine  des  postpositions.  Voir  Miller,  §  52, 
p.  46.  —  L’osséte  ne  posséde  plus  des  prépositions  vivantes.  Des  restes 
d’anciennes  prépositions  se  trouvent  dans  les  préfixes  sed,  sen  se,  fses 
etwsel  (sed  istseg,  avec  l’os;  sen  senig,  sans  maladie,  bien  portant; 
fses  se/ s  se  v  ser,  aprés-souper ;  fses  si/or,  aprés-midi;  w  sel  ar  t,  sur  le 
feu  etc.).  Mais  ces  préfixes  sont  soudés  avec  le  substantif  suivant  de 
facon  å  former  avec  lui  une  espéce  d’adverbe.  Que  ce  terme  adverbial 
soit  écrit  en  un  mot  ou  en  deux,  ne  fait  pas  de  différence:  la  préposi- 
tion  n’est  plus  sentie  comme  telle. 

2  Mais  aguvgse  araq,  aguvgse  koffi,  un  verre  d’eau  de  vie,  un 

verre  de  café. 


Textes  ossétes. 
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JE 5  racidtsen  ru/s  ayustsei 
talingmse. 

Fidselti-fidseltsei  ma/  bon- 
tsem. 

JE5  nse  fedton  ui  kuajse- 
nsei  nirmse. 

Ui  sercidsei  yuldser  fendser 
/u3on  Is. 

Rajird  fist  u  mse  fidi  bav- 
d i st sei. 

Yse  ni/assei  se5  bambser- 
ston  bu3nig  nseu  ui. 


Je  sortis  de  la  chambre 
éclairée  dans  Fobscurité. 

Depuis  Fantiquité  jusqu’å 
nos  jours. 

Je  ne  Fai  pas  vu  depuis 
Påques  jusqiFå  présent. 

Depuis  son  arrivée  tout 
est  changé. 

Le  récit  est  écrit  d’aprés 
la  communication  de  mon 
pére. 

Par  ses  paroles  je  com- 
pris  qu’il  était  mécontent. 


(Matiére,  sujet,  å  comparer  Stackelberg  p.  22). 

Cinig  u  Kavkajsei  dser.  Le  livre  traite  du  Caucase. 


(Ablatif  comparatif,  Stackelberg,  p  23  sq.). 


Dse  /o  rsessuyddser  seppse- 
tsei  ustitsen.1 


Ta  soeur  est  la  plus  belle 
de  toutes  les  femmes.  (Litt.: 
. . .  plus  belle  qu’elles  toutes, 
les  femmes). 


(Cause,  ibid.  p.  25  sq.) 

Ui  amard  senlUardsei.  Il  mourut  de  chagrin. 

Ui  rincin  ud  remati3msei.  Il  était  malade  de  rhuma- 

tisme. 


(Moyen,  instrument,  ibid.  p.  26  sq.) 


Ui  nifidar  kodta  jsegsel  3se- 
bugsei. 

1  Le  datif  ustitsen  rappelle  L 
16,  2e  alinéa. 


II  fixa  le  clou  au  moyen 
d’un  marteau. 

datif  mentionné  par  Stackelberg  pt 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


JE$  3ev39erston  geppget  g ey- 
daugei  dger  sswgeyd  kgenin. 

Ui  amardta  arsi  kardgei. 

Asin  udls  ru^s  kond  jira- 
ygei. 

Zoni  sivsellon  /geriii  uydi- 
gsei? 

P5alto  udls  gembgerst  riggei. 

iE3  bal/gedton  /gejar  cisil 
gubpar  ge^catgei. 


J’essayai  par  tous  les 
moyens  de  m’échapper. 

Il  tua  1’ours  avec  un  cou- 
teau. 

L’escalier  était  éclairé  par 
une  lampe. 

L’enfant  sait-il  mänger 
avec  une  cuiller? 

Le  paletot  était  couvert  de 
poussiére. 

J’achetai  la  maison  pour 
une  petite  somme  d’argent. 


(Situation,  état  d’åme,  ibid.  p.  27  sqq.) 

Mge  tarstgei  ge3  kgesin  ui  Saisi  d’effroi  je  le  vois 
surtge  (curtge?)  kgeni.  tomber. 


Locatif  intérieur. 

(Stackelberg,  p.  30  sqq.) 
Wati  slgeudls  fing. 


JE 3  cidtgen  naui. 

JE 3  kusti  lgeudtgen. 

Å E3  a/ur  kgenin  universiteti. 

Ui  cid  unji. 

Bafgergestam  fenin  mgesiji 
ali  farsi. 

JE$  dgeu  babgergeg  kgenji- 
ngen  kgerdgeg  x96888611!!. 


Dans  la  chambre  était  une 
table. 

Je  partis  avec  le  bateau. 

Je  travaillais  (litt. :  j’étais 
dans  le  travail). 

Je  fais  mes  études  å  l’uni- 
versité. 

Il  passa  par  la  rue. 

Nous  pouvions  voir  la 
tour  de  chaque  cöté. 

Je  viendrai  te  voir  aux 
jours  de  la  Pentecöte. 


Textes  ossétes. 
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Locatif  extérieur. 
(Stackelberg,  p.  36  sqq.) 

(Local). 


JE$  acaeuj  insen  Pari3mae. 
Ui  raisom  acaeuj  aen  goraet- 
m  ae. 

Ui  kaesi  ali  farsmae  daer. 
iE3  311011  cidtaen  tiatirmae. 
Kuj  /audta  donmae. 

Maery  saerdaeg  ta/t  wael^ae- 
jari  saermae. 

faetildton  umae,  cae- 
maei  aerbacaewa  ui  ti^^sei. 

Ui  cidls  yae  ni/mae. 

ulil  saembaeldtaeii  dwar- 

mae. 

/E3  udtaen  umae  aenaeqaen 

bon. 

Wa3jitae  udisti  mae  mad- 
mae. 

iE3  a/ur  kodton  Ironau 
professir  ***mae. 


J’irai  å  Paris. 

Il  partira  demain  pour  la 
ville. 

Il  regarde  de  tous  cötés. 

J’allai  au  théatre  hier. 

Le  chien  tomba  å  l’eau. 

L’oiseau  planait  rapide- 
ment  au-dessus  du  toit  de  la 
maison. 

Je  lui  fit  signe  de  venir. 

Il  alla  tout  droit  (litt. : 
dans  la  direction  de  son 
front). 

Je  le  rencontrai  å  la  porte. 

J’étais  chez  lui  toute  la 
journée. 

Il  y  avait  du  monde  (des 
visiteurs)  chez  ma  mére. 

J’ai  appris  1’osséte  chez 
le  professeur  ***. 


(Temporal). 

Wajaem  qudtag  aenqaelmae  Remettons  (litt.  laissons 
kaesa  raisommae.  attendre)  1’affaire  å  demain. 

Waedmae  aecaeg  ui  faejaebae%  D’ici  lå  (litt.  jusqu’  alors) 
ujaen.  il  sera  certainement  retabli. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


JE$  /sej  ar  i  10  sa/atsei  12 
sa/atmse. 

Ma/  bontsem. 

Ssembseld  1910  sem  a3jl  Ci- 
ristii  raigurdmse. 

JE$  ra3dse/jinsen  yu  sa/at- 
mse. 

Ca/atmse  ma/  acidistsem. 


Je  suis  chez  moi  de  10 
heures  å  midi. 

Jusqu’å  nos  jours. 

Cela  arriva  en  1910  apres 
(la  naissance  de)  Jésus-Christ. 

Je  reviendrai  dans  une 
heure. 

Apres  une  heure  nous  par¬ 
times. 


(Au  figuré). 

Udls  kond  seppset  rast-  Cela  fut  fait  selon  la  régle 
kondjinadtsem.  (litt. :  selon  toutes  les  régles). 

Mse  amondmse  seg  ssem-  Par  bonheur,  je  rencontrai 
bseldtsen  mse/I  fidil.  mon  pére. 


Sociatif. 

(Stackelberg,  p.  61  sqq.) 


iE3  gulait  kodton  mse  ma- 
dlmse. 

Mse  sefsimser  memse. 

Kalor  cidls  yse  sefssedtimse 
3naji  ni/mse. 

Sseudsejeri  nse  fsendid  ba- 
3ar  ksenin  ma/Imse. 

Ui  arasta  /sejar  mse  amin- 
dlmse. 

Ui  kusta  yse/Icsen  kond 
planlmse. 

sksenjinsen  ui  uci  ni- 
/a  sim  se. 


Je  fis  une  promenad e  avec 
ma  mére. 

Mon  frére  est  avec  moi. 

Le  roi  s’avanca  avec  ses 
armées  contre  Tennemi. 

Le  marchand  ne  voulait 
pas  faire  le  commerce  avec 
nous. 

Il  båtit  la  maison  d'aprés 
mes  indications. 

Il  travailla  d’aprés  un  plan 
qu’il  avait  formé  lui-méme. 

Je  le  ferai  å  cette  condi- 
tion-lå. 


Tcxtes  ossétes. 
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Supéressif  ou  Adessif. 

(L’élatif  de  Stackelberg,  p.  50  sqq.,  mais  voir  ibid.  p.  99). 


Aci  3se//il  jurinc  Ironau. 

Ssembseld  1893  sem  a3il. 
JE%  serseftidton  cinig  st3olil. 

JE^  babaston  /secil  mse  sen- 

guljjl- 

Ui  cidls  3alil. 

Xabser  apir/  Is  senseqsen  go- 

rsetil. 

Ui  jseysel  cid  doni  biltil. 

Ui  badtls  se/ssevseri  /serdil. 
radton  tuman  (10  somi) 
cinigil. 

iE3  seppset  wsei  kodton 
dses  tumanil  (fonjissseji  so- 
mil). 

Ma/  jirdtam  ui  sefsimseri 
ajalil. 


Dans  cette  contrée  on 
parte  osséte. 

Cela  arriva  en  (Fan)  1893. 

Je  mis  le  livre  sur  la 
table. 

Je  nouai  un  ruban  autour 
du  doigt. 

Il  traversa  la  salle. 

La  nouvelle  s’est  répandu 
par  toute  la  ville. 

Il  se  promena  aux  bords 
de  la  riviére. 

Il  était  assis  au  souper. 

Je  payai  le  livre  dix  roub- 
les. 

Je  vendis  tout  pour  cent 
roubles. 

Nous  parlions  de  la  mort 
de  son  frére. 


POSTPOSITIONS 
ali  fars,  autour  de. 

2E$  cidtsen  masiji  ali  fars.  Je  fis  le  tour  de  la  tour. 

^Efsad  lseudls  lagirsei  k3re-  L’armée  était  campée  au- 

pisti  ali  fars.  tour  de  la  forteresse. 

a  st  se  u,  au  milieu  de,  parmi. 

(Stackelberg,  p.  47). 

Ui  lseudls  p5oli  astseu.  Il  était  debout  au  milieu 

du  plancher. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


Mu3eyi  ae3  fedton  innaeti  Au  musée  je  vis  entre 
astaeu  si379erin  koron.  autres  choses  une  couronne 

d’or. 


aettaemae,  outre,  excepté. 

(Stackelberg,  p.  48). 

Yu  aettaemae  innae  alrvae3-  Excepté  un,  1’autre  s’en- 
jaen.  (Texte  10,  p.  36,  1.  10).  fuira. 

aevson,  å  cause  de. 

Ui  nae  faeraesta  aerbacaeun  II  ne  pouvait  pas  venir  å 
nl3i  aevson.  cause  d’une  maladie. 

Ci  aevson  nae  faendi  daeu  Parquelle  raison  neveux-tu 
aerbacaeun?  pas  venir? 


ae/saen,  entre,  parmi. 
(Stackelberg,  p.  48). 


Ui  rawad  waerdaedti  ae/- 
saen. 

Pismo  /ussidls  aemba/staei 
duwae  ciniji  ae/saen. 

saembaeldtaem  mae  li- 
maenil  \va3jiti  ae/saen. 

Blrae  aslam  jaumati  ae/saen 
ae3  ssardton  yu  ting  3inary. 

baei'3onddaer,  au-dessus  de. 

Laeudls  ui  baergonddaer  asi- 
naei  aevi  nillaegdaer  asinaei? 


Il  passa  en  courant  entre 
les  voitures. 

La  lettre  était  cachée  entre 
deux  livrés. 

Je  trouvai  mon  ami  par¬ 
mi  les  hötes. 

Parmi  beaucoup  de  choses 
sans  valeur  j’en  trouvai  une 
tres  précieuse. 

-  nillaegdaer,  au-dessous  de. 

Se  tint-il  debout  au-dessus 
ou  au-dessous  de  1’escalier? 


bin,  sous,  å  (un  endroit). 

(Stackelberg,  p.  48). 

To/  Maeskuyi  bin.  La  bataille  de  Moscou. 


Textes  ossétes. 
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binmse,  sous  (direction). 

Poye3d  batildls  platformseyi  Le  train  s’élanca  sous  le 
ayusti  binmse.  toit  du  perron. 

bin  a  ti,  au  lieu  de. 

(å  comparer  b  se  sti,  Stackelberg,  p.  49). 

Yse  binati  nimseti  suji  lig  En  son  propre  lieu  il  en- 
bati/ta.  (Texte  8,  p.  28).  veloppa  une  buche  dans  le 

manteau  de  feutre. 


c  uri,  cur,  prés  de,  å  cöté  de. 

(Stackelberg,  p.  48). 

Mse  fid  badtls  mse  curi.  Mon  pére  était  assis  å  mon 

cöté. 

Iscitse  yse  curi  sersevserdta.  Il  posa  les  os  a  son  cöté. 
(Texte  8,  p.  28). 


daryi,  pendant  le  cours  de,  dans  le  courant  de. 
iErbacseujsenmsemmseboni  II  viendra  chez  moi  pen- 
daryi.  dant  le  cours  de  cette  journée. 

da  rym  se,  au  bout  de. 

Duwse  a3i  darymse  ui  fsecls  Au  bout  de  deux  ans  il 
yse  ayur.  avait  fini  son  apprentissage. 


f  se  st  se,  apres,  pendant. 


Birse  3mseldi  fsestse  ma/ 
sra3istsem. 

Cippar  sa/ati  fsestse  se3  /se- 
jari. 

Ui  acidls  sa/atmse  mse 
ser/sejjseyi  fsestse. 

2E$  ui  3irdton  birse  a3ti  fse¬ 
stse. 


Apres  beaucoup  de  discus- 
sions  nous  tombåmes  d’ac- 
cord. 

Apres  quatre  heures  je 
suis  chez  moi. 

Il  s’en  alla  une  heure 
apres  mon  arrivée. 

Je  l’ai  connu  pendant 
beaucoup  d’années. 
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Nr.  1.  Arthur  Christensen: 


faestaemae,  apres,  depuis. 

Uci  raestaegaei  faestaemae  ni-  Apres  ce  moment  nous 
kaed  wal  bisaeu  (bicaeu?)  n’avons  jamais  eu  un  difte- 
kodtam.  rend  l’un  avec  l’autre. 

Umaei  faestaemae  ae3  aendaer  Depuis  ce  [temps]  je  ne 
nal  fedton  ui.  Fai  pas  revu. 


gaesgae,  kaesgae  (avec  le  locatif  extérieur), 
en  considération  de,  par  suite  de,  å  cause  de,  selon. 


Ragaei  3ongaemae  gaeskae 
cC3  a/ur  kodton  war3in  ui. 

Ma/  nae  fsersestam  fenin 
mseyi  sevraymse  gseskae. 

Ui  nae  faeraesta  caeun  yae 
nl3mae  gaeskae. 

iE3  nifiston  bavdist  rastji- 
nadmae  gaeskae. 

Fidi  amindmae  gaeskae  firt 
udls  rincin. 

Mae  qudimae  gaeskae. 


Par  ma  longue  connais- 
sance  avec  lui,  j’ai  appris  å 
1’aimer. 

Nous  ne  pouvions  voir  la 
lune  å  cause  des  nuages. 

Il  ne  pouvait  aller  å  cause 
de  sa  maladie. 

J’ai  écrit  le  rapport  con- 
formément  å  la  vérité. 

Selon  le  dire  du  pére,  le 
fils  était  malade. 

D’aprés  mon  opinion. 


-irdaem  (urdaem  affaibli  par  sa  position  enclitique), 
-i3daem,  vers,  envers. 


cidtaen  /aejarirdaem. 
Mae  aefsimaer  kaedtaeridtaer 
udls  \var3on  merdaem. 

A3II  qaedi3daem. 

Sbad  /uri^daern. 

Ra3ll  /or3j3daem. 


J’allai  vers  la  maison. 
Mon  frére  a  toujours  été 
aimable  envers  moi. 

Tourne-toi  vers  la  forét. 
Assieds-toi  au  soleil. 
Tourne-toi  vers  ce  qui  est 
bon. 


Textes  ossétes. 
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k  seron,  au  bord  de. 

Ui  alseudls  safti  kseron.  Il  se  tenait  debout  au  bord 

du  précipice. 

kom  kom  mse,  en  face  de,  vis-å-vis  de. 

Ui  cardls  mse  komkommse.  Il  demeura  vis-å-vis  de 

moi. 


midseg,  au  milieu  de,  au  dedans  de. 
(Stackelberg,  p.  49). 


Gorseti  midseg. 

Is  ssen  sevji  midseg. 

Ssevserut  pismo  posti  asiji 
(aciji?)  midseg. 

2E$  acseujinsen  uci  seydaui 
midseg. 

ni%ma 

Mse  fsendoni  ni^mse. 

Karol  cidls  3naji  ni/mse. 


Au  milieu  de  la  ville,  dans 
la  ville. 

Il  y  a  du  vin  dans  la  bou- 
teille. 

Vous  mettrez  la  lettre 
dans  la  boite  å  lettres. 

Je  partirai  dans  ces  cir- 
constances. 

contre. 

Contre  mon  désir. 

Le  roi  s'avanca  contre 
1’ennemi. 


ra 3,  ra 3 i ,  ra3sei,  devant. 

(Stackelberg,  p.  49). 

Dwari  ra3  udls  cse/seradon.  Devant  la  porte  était  un 

j  ardin. 

iErsevserdtoi  yse  ra3j  se%-  Ils  apportérent  [et  placé- 
ssevser.  rent]  devant  lui  le  souper. 

Ui  cidls  mse  ra3sei.  Il  marchait  devant  moi. 

7 


Vidensk.  Selsk.  Hist.-filol.  Medd.  VI,  I. 
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ra3daer,  avant. 

Mae  aefsimaer  aerbacid  ra3~  Mon  frére  arriva  avant 
daer  maenaei1.  moi. 

ra3mae,  avant,  devant. 

Sl/ori  ra3mae  ma^  kodtam  Avant  le  diner  nous  flmes 
gulait.  une  promenade. 

iEr/astoi  sae  Mukkarai  ra3-  Ils  les  apportérent  devant 
mae.  (Miller:  Osetinskie  Etiu-  Mukkara. 
dy  I,  p.  36,  1.  13). 

raebin,  au  dessous  de,  au  bas  de,  derriére. 

(Le  substantif  régi  n’est  pas  décliné). 

Xox  raebin  slaeudls  /aejari  Au  bas  de  la  montagne  il 
kum.  y  avait  une  cabane. 

K5utaer  raebin  (Texte  12,  Derriére  un  buisson. 
p.  40,  1.  15). 

ruaji,  au  moyen  de,  å  l’aide  de. 

Zaebujji  ruaji  ae3  bamp’iston  A  1’aide  d'un  marteau  je 
qigdardi.  réparai  le  dégåt. 

s  aer  mae,  au  dessus  de,  au  haut  de. 

(saer,  voir  Stackelberg,  p.  49). 

Ui  acidls  urs  x°x\  saermae.  Il  s'en  est  allé  au  som- 
(Texte  9,  p.  34,  1.  18).  met  de  la  montagne  blanche. 

ti/^aei,  å  cause  de,  relativement  å,  pour  lamour  de, 
pour  le  bien  de,  en  retour  de,  en  vertu  de. 
(Stackelberg,  p.  49). 

Arfae  din  kaenin  dae  niv  Je  te  remercie  de  ton  por¬ 
min  kaei  aeraervistai  ui  ti^/aei.  trait  que  tu  m’as  envoyé,  de 

cela  [je  te  remercie]. 

1  La  postposition  est  devenue  préposition  ici,  parce  qu’elle  est  con- 
struite  avec  1’ablatif  au  lieu  du  génitif:  avec  1’ablatif  la  construction  est 
plus  libre  qu’avec  le  génitif.  A  comparer  p.  18,  note  8. 
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jirdton  ussen  udoni  ti^- 
X3ei- 

Arfse  din  ksenin  nog  a3j  ti/- 

Ui  ui  kodta  msemmse  ti^- 

Fsendi  dae  servltin  fsejse/st 
maen  ti/^sei. 

Nae  udls  blrse  q  se  lj  seg  ui 

Nse-se,  nlcsei  ti^sei  duneyi 
ru/sil. 

Inselar  badtls  fitcag  binati 
yse  sini  ti^/sei. 

wselqus, 

iE3  kusti  wselqus  ku  lseud- 
tsen  uci  rsestseji. 

Blnontse  yuldser  vseyinc,  sse 
^serinaji  wselqus  (Texte  15, 
p.  56  1.  12). 


Je  parlai  de  ceux-lå  å  la 
femme. 

Je  te  souhaite  une  bonne 
nouvelle  année  (litt. :  je  te 
bénis  å  1’occasion  de  la  nou¬ 
velle  année). 

Il  fit  cela  pour  1’amour  de 
moi. 

Veux-tu  faire  une  course 
pour  moi? 

Il  n’en  avait  pas  beau- 
coup  de  plaisir. 

Non,  pas  pour  tout  au 
monde. 

Le  général  était  assis  au 
haut  bout  (de  la  table)  en 
vertu  de  son  rang. 

a;  environ. 

Tandis  que  j’étais  au  tra¬ 
vail,  (pendant  ce  temps-lå). 

Tous  les  parents  y  sont 
présents  vers  1’heure  du  re¬ 
pas. 


Sur  les  postpositions  aettiyae,  falemae,  fserci,  fitcag ,  ong, 
waelse,  voir  Stackelberg,  p.  48 — 50. 
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II. 

Texte  original  digore  du  no.  12  1. 

W  se  s  sema  dalis  senige  s  se  y  se. 

(Zorati  Zaurbegi  gembesond). 

Wses  gema  dalis  gema  sseyse  eumge  bacardsencse.  Boni- 
3sermse  eumge  yistsencse  ysedrsebunti.  »Nur«,  3a/ta  sseyse, 
»esksecsei  ngemge  esti  fidbilij  ku  felvsesa2,  wsed  wi  kgemge 
ci  minewseg  es,  ci  lsegysedse?«  3  Wses  3ayta:  »Fonjinssei 
majali  sserjsensen  se3 !«  Dalis  3a/ta:  »Msemmse  es  duwse  oi 
bserci.  Dseumse  ba  sseyse?«  »Msemmse  ba  ci  es,  nseci  kud 
mse/wsedseg,  kud  inse  lsegiysedse!«  4 

Rast  eci  buduri0  eumse  bacardsencse  fselank,  ars  serna 
bersey.  »Yarsebi!«  3ayta  fselank,  »wsellsei  ysedrsebun  nin  eu 
sin/ontse  bsergse  3innui!  bersey,  du  ssemse  ku  scsewisse  semse 
si  eu  fidi  /unse  ku  rakorisse.«  Bersey  scudsei,  idardgomau 
nillseudtsei  serna  yser  ksenui:  »Bairayaytse!«  Wses  serna  da¬ 
lis  waitayd  sse/e  k'otser  rsebun  barima/stoncse;  sse  dum- 
gutse  ma  3indtsencse  sendsemse.  Sseyse  ba  wselyau  slseudtsei 
ma  joriu:  »Medsemse  iwa3seg,  fusun  din  an!  fidi  yunse  wse- 
msei  ksed  es;  mse  /estdsertse  mse  sservistoncse.«  Zsenyse  se 
kJa/sei  serFsep  ksenui:  »Berseyi  tid  nsemse  beurse  es.  Me- 
dse’mse,  medse’mse,  iwajseg,  medsegmse!«  Berseydser  ywar- 
3au  nse  bal  fsecsei,  sijmuji  sijmuji  racudsei  serna  niyywasta 
e’mbaltsemse.  E’v3ag  selyuini  dserycsen  lsef-lsefsei  ssemse  fel- 
wsestsei1  bersey:  »Hsei,  hsei,  hsei-hsei,  mse  ^estserdtse !  lejsen 

1  Dans  ce  texte  digore  aussi  bien  que  dans  la  traduction  irone 

р.  40  sqq.,  j’ai  supprimé  trois  ou  quatre  phrases,  qui  me  sont  également 
obscures  dans  les  deux  textes.  —  2felvsesun,  iron:  felvsesin,  s’élancer, 

с. -å-d.  arriver.  —  3  Litt. :  »Chez  qui  de  vous  y  a-t-il  alors  quelque  res- 
source,  quelque  finesse?((  —  4  »Ce  qu’il  y  a  chez  moi  [de  ressources]? 
rien  que  moi-méme,  que  ma  finesse!«  La  forme  ordinaire  du  mot  »rien« 
en  digore  est  neci,  non  pas  naeci.  —  5  »Dans  ce  champ  justement«. 
budur  est  en  iron  bi  dir.  La  traduction  de  Qambolat  Dulataei  a:  »ce 
jour-lä  justement.« 
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ardiggei  nge  shin/ontge1  wge/gen  gencge  ma  bergeyi  fidgei  gen- 
dger  neci  /wgeruncge.  Jgebge/gei  ma  shi1  ke  raervastgen, 
ami  lgewungei  se3  necibal  fgedtgen.«  ^Ertge  dger  festadsencse 
ma  idarddgermge  ragockodtoncge :  »Lejgen  ardiggei,  ami  ma¬ 
rgen  card  ngebal  es;  ba  nge  /wgerjgengencge.« 

Otemgei2  wges  gema  dalis  gema  sgeyge  dger  sge  badgen 
gendger  rawgenmge  rayiftoncge,  fal  babgei3  sge  Xucau  fgelank, 
ma  ars  gema  bergeymge  /gestgeg  ger/asta.  »Wgelge  babgei«, 
3ayta4  fgelank,  »nge  shin/ontge  fge33indtgencge,  ci  dger  gei  nge 
fged  nin  raistoncge.  Aci  /at  ma  sge  bav3argen,  ciyavgergencge. 
Ars,  fiu  ma  shi  rakorai!«  Ars  dger  festadgei  gema  sgemge 
bajorui:  »Wgelge,  /war3  ad  aan,  wge  rgeftge5  /war3!  Eu  fiui 
morge  wgemge  nekgemi  wa?«  Wges  gema  dalis  adgerggei  3gen- 
/gebgel  nitcgepgen  gen  c  a' ;  sgeyge  ba  yge  sger  is  geryuvui,  ge 
shiwtgei  c’ge/  arv  sfgep  kgenunmge  bayavui,  gerfgep  kgenui 
k5a/gei  3gen/ge  gema  arsgen  otge6:  »Xgestgegdger  manna'  ger- 
baco,  mge  /or,  ci  joris,  jgebge/  ne’yosun.«  Ars  dger  ge/e 
ni  m  ger  i :  »omgei  mge  nge  fgessainj  genge! «  ygergei  ba  jorui: 
»Fiu  mge  ygewi,  nge  /war3  sin/ontge.«  »B03  Xucaugei!  fiu 
ngemge  arge/,  arsi  fiugei  ku  cgergen  ma/.  Medgegmge,  mge 
/or,  medgegmge !«  ^E/wgedgeg  ba  sgeyge  ge  siwtgei7  fev3edui 
gema  baamc’e3  kgenui  arsmge;  ars  dger  ge/e  fa' st  an  nge  fgestge- 
mgei  kgenui;  lgep-lgepggei  ebnbalti  astgeumge  ge/e  nigggeljui8: 
»iE3  wge  mgerdti  wa3geg!  lejgen  ardiggei!  arsi  fiugei  ku  cge- 
runcge.  Lejgentge,  lejgenfge!  nurtgegkge  dger  sge  ardgemge  ygewi.« 

1  sh  est  écrit  quelquefois  pour  s.  —  2  otemaei  011  wotemaei, 

»ainsi«;  en  iron:  aftaemsei.  — 3babsei,  »de  nouveau«,  n’est  en  usage 

qu’en  digore.  —  4  La  forme  3 ayta  alterne  avec  ja/ta.  —  5  Proba- 

blement  le  méme  mot  que  raeftad,  »diner«  (Stackelberg,  Funf  osset. 

Erzählungen  in  digorischem  Dialect,  p.  64).  —  6  o  t  se  ou  wotae,  »ainsi«  ; 

le  verbe  »dit«  est  sous-entendu.  —  7  siwtsei  est  écrit  un  peu  plus  haut: 

shiwtsei  (comme  ars  altexne  avec  ars  etc.;  Miller:  siwse,  »corne«.  — 

8  gaeljun,  »jeter«  (Stackelberg,  1.  c.  p.  48). 
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Niwwajuncse  babsei  eci  rsewsen  dser  k  »Qsestine3  wse  ba- 
/warta2,«  3seyui  sseyse  dser.  »Sistetse  wselsemse!  Feda  rrawsen 
baagorsen  a/ssevi,  kense  ta  nse  ssevgserdjsensencse.« 

K^se/seni  bilsebsel  3sen/semse  k5olse  nillseg  bselasse;  se 
ssermse  s/e3uncse  sseyse  ma  dalis  sema  wses.  ^Ertalingse  ui 
otse  sse  bunmse  serbacseuncse  fselang,  bersey  sema  ars;  ser- 
/ussuncse  bselasi  rsebun.  Wsed  jorui  wses  sossegksei:  »Ci 
ma  ksenon,  sseyse?  doni  /uluy  msemse  csewi.«  »Du  fonjin- 
ssei  majali  ku  3udtai,«  /odui  sseyse,  »nur  ba  dse  doni  /u- 
luybsel  dser  insen  ku  fsersis!  Wselgommse  dse/e  ra^atse  ma 
dse  doni  %ului  dse  /urfsemse  randse  ojsensei3.«  Wses  yse/e 
kuddser  ra^atta  wselgommse  otse’y,  Xucau  ser/aun  kodta 
berseyi  sserbsel,  berseyi  qesqessei  dalissen  dser  se  tcup  arsi 
suntsebsel  fseccudsei,  wsed  sseyse  dser  fseyyserlasta :  »Fse- 
langi  mse%e  barse  wastse,  annetse  wse  duwei  barse !«  Bersey 
sema  ars  sse  furtsesssei  serbamardsencse,  fselank  ba  yse/e 
k^se/sensei  rantcu/ta  ma  nimmorse  i. 


1  »Ils  quittent  cet  endroit  encore.«  Qambolat  Dulataei,  dans  sa  tra- 
duction,  a  pris  faussement  le  présent  (historique)  niwwajuncae  pour 
la  premiére  personne  du  pluriel  de  l’impératif.  —  2  Peut-étre:  »Peu  s’en 
est  fallu  qu’il  ne  vous  ait  mangé.«  Je  ne  connais  pas  le  mot  qaestinej. 
—  3  randeun,  »sortir,  s’en  aller«. 


Textes  ossétes. 
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III 

Noms  ossétes. 


Prénoms  d 

Aliksandr. 

Aslambek. 

Aslamir3a. 

Aslaniqo. 

Au3bi. 

Barisbi. 

Batra3. 

Batjeri. 

Bimbolat. 

Bora. 

Docye. 

Do%ciqo. 

Gappo. 

Ta3ibe. 

Ilas. 

Jambolat. 

Jeorji. 

Noms  de 
Abaitsei  (Abayeff). 
Adr/anatsei  (Adr^ayeff). 
Aligkatsei  (Alikoff). 
Am3oratsei  (Am3oroff). 
Andiatsei  (Andiyeff). 
Aris/anataei  (Aris/anoff). 
Bayatsei  (Bayeff). 
Beku3artsei  (Bekujaroff). 


hommes. 

Kusigk. 

Qambolat. 

Qaä(i)bek. 

Qaurbek. 

Qsevdin. 

Sandro  (cf.  Aliksandr). 
Saulo%. 

So3(i)riqo. 

Taisau. 

Tembolat. 

Tepsariqo. 

Tuyan. 

Xanjeri. 

Xafa/ciqo. 

Xsemic. 

Yel3a. 

Zaurbek. 

famille. 

Berostsei  (Bere3off). 
Borataei  (Borayeff). 
Buyultsei  (Buguloff). 
Bulasatsei  (Bulasoff). 
Cselikataei  (Tsalikoff). 
C^erjiatsei  (Cerjjiyeff). 
Dudarataei  (Dudaroff). 
Dudiataei  (Dudieff). 
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Dulatsei  (Dulayeff). 
Gabsataei  (Gabsoff). 
Goliataei  (Goliyeff). 
GumecJat9ei  (Gumetsoff). 
Guriataei  (Guriyeff). 
GuGiatsei  (Gutiyeff). 
Gusatsei  (Gusoff). 

Kalotaei  (Kaloyeff). 

Koltsei  (Koliyeff). 
K^arjiatsei  (Kargiyeff). 
KYibaltsei  (Kubaloff). 
Lolatsei  (Lolayeff). 
Ma3lwatsei  (Ma3loyeff). 
Mir3agant9ei  (Mir3aganoff). 
Qaitma3t8ei  (Kaitma3off). 
Qaniquatsei  (Kanikoyeff). 
Qa3bekatsei  (Qa3bekoff). 
Qsersecatsei  (Karatsoff). 
Sanatsei  (Sanayeff). 

Syoitsei  (Sigoyeff). 


Slonatsei  (Slonoff), 
Sopanatsei  (SopanolY). 
S/anatsei  (S/anoff). 
Tataratsei  (Tataroff). 
Tbilateei  (Tibiloff). 
Tebiatsei  (Tebiyeff). 
Tomaitsei  (Tomayeff). 
Totratsei  (Totroff). 
Uarjiatsei  (Uar3iyeff). 
Uristsei  (Urusoff). 
Urtataei  (Urtayeff). 
Xadiqatsei  (Xadikoff). 
Xsemicatsei  (Xamutsoff). 
Xestantsei  (Xestanoff). 
Xetagatsei  (Xetagoff). 
Yeloitsei  (Yeloyeff). 
Zalatsei  (Zaloff). 
Zantiatsei  (Zantieff). 
Zobelataei  (Zobieloff). 
Ztiatsei  (Ztiyeff). 


VOCABULAIRE 
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a. 

a,  ce,  ce  . . .  -ci. 

abeta,  abécédaire. 

abon,  ce  jour-ci,  aujourcThui. 

acsergse,  ågé. 

acseun  (voir  cseun),  s’en  aller. 
aci,  ce,  ce  . . .  -ci. 
acid,  (voir  acseun )  départ, 
sortie. 
ad,  gout. 

adary,  long.  —  n\Xas  a • 
nin,  faire  longue  la  con- 
versation,  converser  beau- 
coup. 

adsem ,  homme;  (coll.)  les 
gens. 

adserg,  frayeur. 
afaj,  an. 

afon,  temps,  moment,  époque. 
aftse,  ainsi,  si,  tellement.  — 
aftse!  c’ est  ca!  —  aftse  ... 
semse,  ainsi . . .  que,  comme. 
aftsemsei  =  aftse. 
afseg,  bouteille. 
ag,  chaudron. 

agsepp,  saut. — a.  ksenin,  sauter. 
a.  lasin,  faire  un  saut  en 
avant. 


agurin,  ( agurd ),  chercher,  de- 
mander. 

aguu^se,  petit  verre,  tasse. 

(Schiefner704.10:  agubi3se). 
ayd,  cuisse,  jambon.  A  com- 
parer  fseycin,  sse%cin. 
aynseg,  boucle,  agrafe. 
ayust,  båtiment,  chambre. 
ai ,  ce,  ce  . . .  -ci. 
aik,  oeuf. 

airvsejin  (voir  irvsejin),  s’é- 
chapper. 

aivyuin  (voir  ivyuin ),  s’écouler. 
Ai^erbeicantse ,  les  habitants 
de  l’A3erbéidjan. 
ajal,  perte,  mort. 
ajin,  des  sucreries. 
aju%  (ou  seju%),  continuel[le- 
ment]. 

aksenin  (voir  ksenin ),  faire, 
mettre  en  ceuvre,  accom- 
plir;  conduire,  emmener. 
akkag,  digne,  convenable; 
apte,  habile. 

akhirin,  atteindre,  frapper. 
alcl,  chacun. 

ali ,  chaque.  —  a.  fars,  de 
tous  cötés,  autour  de. 
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ali^dsem,  dans  toutes  les  di- 
rections. 
alkseci,  chaque. 
allseun  (voir  tseun)  rester 
debout,  demeurer. 
am,  ici. 

amind  (voir  amonin)  le  dire, 
indication,  témoignage, 
preuve;  ordre;  éducation. 
—  amindjinad,  ordre. 
ammen,  amen. 

amond,  bonheur.  —  amond- 
jin,  heureux. 

amonin  (amind),  indiquer, 
montrer,  prouver;  ordon- 
ner;  instruire. 
annse,  autre,  l’autre. 
apiry  ksenin,  répandre. 
araq,  eau-de-vie.  (Mot  arabe). 
ara^in  (arsest),  dresser;  pré- 
parer,  célébrer;  se  rendre; 
diriger.  —  arast  (arsest)  kse¬ 
nin,  décorer,  parer;  partir. 
arsey,  souvent,  abondamment. 
ardsemse,  jusqu’ici. 
ardsegsei,' d’ici,  des  ce  moment. 
ardigsei  =  ardsegsei. 
ardtivin,  voir  artivin. 
arf ‘  profond. 

arfse,  bénédiction,  salut,  féli- 
citation.  —  a.  ksenin,  bé- 
nir,  féliciter. 


aryau,  récit,  conte. 
aryaun,  lire. 

arin  (prét. :  irdton ),  trouver; 

mettre  au  monde. 

Armintse,  Arméniens. 

ars,  ours. 

art,  flamme,  feu. 

artivin  (artivd),  briller,  re- 
luire.  —  artivi  arv,  éclair. 
artqiranimsei,  février. 
arv,  ciel.  —  arvi  serdin,  arc- 
en-ciel. 

as,  croissance,  stature. 
asain  (asaid),  tromper,  sé- 
duire. 

assetrina  ksesseg,  esturgeon.  — 
(assetrina,  mot  russe). 
asseysin  (voir  seysin),  saisir. 
asin,  escalier,  échelle. 
asig  (posti  a.),  boite  å  lettres. 
aslam,  bon  marché,  sans  va- 
leur. 

ast,  huit. 

astseu,  au  milieu  de,  dans. 
astiyin  (voir  stiyin),  écorcher. 
atserin  (voir  tserin),  chasser. 
atonin  (voir  tonin),  arracher. 
aunin  (voir  unin)  voir,  aper- 
cevoir. 
avd,  sept. 

avg  (voir  afg,  sevg),  bouteille. 
avi  (voir  sevi),  ou. 
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awajin  (voir  wajin),  laisser, 
s’abstenir  de,  låcher,  lais¬ 
ser  partir. 

awsei  ksenin  (voir  wsei),  ven- 
dre. 

awon,  ombre,  image  réfléchie. 
a%eem,  tel. 

a%deston(ce),  nid;  prison. 
axissen ,  å  bout,  terminé,  lini. 
axi^in  (voir  /Z31/O,  monter, 
sortir. 

axodden,  le  déjeuner. 
axodin,  déjeuner. 
axsin  (axst),  saisir;  prendre 
des  poissons. 

axar,  étude,  doctrine;  coutu- 
me;  tradition.  —  a.  ksenin, 
étudier,  apprendre,  instru- 
ire.  —  axarjinad,  savoir, 
érudition,  art.  —  axurkond 
savant. 

axussin  (voir  xassin),  dormir. 
aX%°s>  péché,  crime. 
axxas  ( axxos)>  secours,  aide. 
03,  an,  année. 

se. 

(Pour  des  mot  qu’on  ne  trouve  pas 
sous  xf,  voir  sous  xv  et  vice  versa). 

secseg,  vrai,  vraiment,  en  effet, 
certainement. 
sed-,  avec. 

sedili,  sot,  lourdaud. 


sedtse,  sedtcedser,  sedtsegon,  sed- 
tsemse,  voir  settse  etc. 
sefsad,  armée. 

sefsadin,  nourrir,  rassasier. 
sefsserin(sefsserst),  s’efforcer  de. 
sefsserm,  honte.  —  sefssermsei, 
sur  parole. 

sefsin,  maitresse  de  la  maison. 
sefsimser,  frére. 
sefsir,  épi. 

seftaun  (seftid),  mettre,  placer, 
semer,  produire. 
seftiin  (seftid),  arriver,  tom- 
ber,  rencontrer. 
segad,  deshonneur,  honte. 
segas,  sain  et  -sauf,  bien  por¬ 
tant;  entier.  —  segas  csewai, 
sois  le  bienvenu!  bonjour! 
—  segassei,  en  bonne  santé. 
segser,  trop. 

segommce-gses,  entété.  (Je  n’ai 
pu  savoir  la  signification 
du  mot  segom), 
seydau,  loi;  coutume,  usage; 
moyen,  expédient;  circon- 
stance;  droit.  —  seydausei, 
ordinairement. 

seyysed ,  assez.  —  seyysedsei, 
satisfait. 
seit,  eh!  hélas! 
sejux,  souvent,  continuelle- 
ment.  —  sejuxsei,  toujours. 
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deldar,  ancien,  chef. 
dellasin,  (voir  lasin )  entrainer; 

fournir,  arranger. 
delvasin  ( delvast ),  lancer. 
deludesin  {delvast),  s’élancer. 
del%aenin  (delxsedt),  acheter. 
del%ui,  quenouille,  bobine. 
demde,  et. 

demdel,  possibilité,  occasion  fa- 
vorable. 

dembal,  camarade. 
dembarin  ( dembarst ),  compren- 
dre,  sentir;  s’entendre. 
demb delin  ( dembdeld ),  trouver, 
rencontrer,  étre  convenable, 
valoir,  revenir  de  droit  å  qqn. 
dembderyn  ( dembderst ),  couvrir 
d’un  voile,  couvrir. 
dembde%sin  (dembdexst),  cacher. 
dembis,  moitié.  —  de.  de%sdev, 
minuit. 

dembisond,  fable;  merveilleux. 
dembird  (voir  birin),  assem- 
blée. — dembirddei,  ensemble. 
dembulin  ( dembild ),  gagner  au 
jeu. 

demyud,  temps,  temps  fixé. 
demphiyn  (demp^ist),  raccom- 
moder,  réparer. 
dem^u^on,  ressemblance.  — 
demxujfOndei,  de  la  méme 
maniére. 


dendeaxurkond,  non  instruit, 
analphabéte.  Voir  a%ur. 
dendebafderskdeyce  (ou  -gdeyde), 
sans  demander  la  permis¬ 
sion.  Voir  fdersin. 
dendekden,  entier.  —  dendekde- 
ndei,  en  entier,  compléte- 
ment. 

dendejurgsei,  sans  parler,  silen- 
cieux.  Voir  jnrin. 
dendembargde,  incompréhen- 
sible.  Voir  dembarin. 
dendenl 3,  sans  maladie,  sain, 
bien  portant. 

dendeqden,  entier ;  voir  dende¬ 
kden. 

denderaiqaldei,  sans  s’éveiller. 

Voir  raiqal,  qal. 
deneevdalon,  occupé.  Voir  dev- 
dalon. 

dendeyvdeg,  sans  tarder,  im- 
médiatement.  Voir  yvdeg. 
dende^ond,  ignorant,  sot.  Voir 
jond,  j)Onin. 

dencad,  repos,  silence;  lent, 
tranquille,  calme,  silen- 
cieux. 

dencain  (dencad),  se  reposer. 
dencoi,  tranquillité,  repos. 
dencon ,  facile ,  commode, 
calme. 

dendder,  autre,  étranger;  autre- 
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ment.  —  eendsereebon,  avant- 
hier. 

sengulj,  doigt. 

eenk^ard,  désir,  chagrin;  triste. 
eenqeelin,  croire,  penser,  sup¬ 
poser. 

eenqeelmee  keesin,  guetter,  at- 
tendre,  espérer. 
senteef,  chaleur  (voir  p.  65, 
note  1). 

eentissin ,  étre  å  la  disposition 
de  qqn. 

sepparin  (« seppserst ),  jeter. 
eeppeet,  tous,  toutes  choses. 
eeppin,  entiérement. 
eereeftiag  keenin ,  se  procurer, 
amasser. 

eereeftiin  (voir  eeftiin),  atteindre. 
eereegfee^eeg,  automne;  voir 
p.  65,  note  2. 
eereegmee,  tard,  en  retard. 
eereeji,  récemment. 
eereembird  keenin,  rassembler, 
amasser.  —  ee.  un,  se  ras¬ 
sembler. 
eereey,  large. 

eerbaceeun  (voir  ceeun),  s’appro- 
cher. 

eerbadin  (voir  badin),  s’asseoir 
(auprés  de  qqn.). 
eerbaftiin  (voir  eeftiin),  ren- 
contrer. 


eerbageepp  lasin,  sauter  sur, 
s’élancer  contre.  Voir  geepp 
et  lasin'. 

eerbakeenin  (voir  keenin),  ame- 
ner,  apporter. 

eerbameelin  (voir  meelin),  mou- 
rir. 

eerbaruys,  raisomi  se.,  jour 
naissant,  aube.  Voir  ruys. 
serbselvasin  (voir  selvasin), 
presser,  étouffer. 
serbirin  (voir  birin),  s’appro- 
cher  en  se  trainant. 
ser  ca  y  sin  (voir  seysin),  saisir. 
sercseun  (voir  cseun)  arriver. 
sercid,  arrivée. 

serdavin  (voir  davin),  procu¬ 
rer,  apporter. 
serdseg,  moitié;  demi-. 
sergsevdin,  abattre,  tuer. 
serysevin,  soulever.  (Miller 
§  69  ne  connait  que  la 
forme  digore  seryuvun). 
serisk^of,  fraise. 
seri^dseyin  (voir  3 dseyin),  re- 
tourner. 

serksenin  (voir  ksenin),  cher- 
cher,  faire  venir,  appeler. 
sermsest,  seulement. 
serqudi  ksenin  (voir  qudi),  con- 
sidérer,  se  souvenir  de, 
rappeler  (au  souvenir). 
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sersaysin  (voir  sercaysin). 
sertalingls,  il  fait  sombre. 
sertasin  ksenin  (voir  tasin), 
plier. 

sertse,  trois. 
sertsey,  rosée. 

sertseyin  (voir  tseyin) ,  arriver 
en  volant. 

sertikkag ,  le  troisiéme.  —  se. 

bon,  mercredi. 
sertissseji,  soixante. 
serfsep 5  ksenin,  se.  lasin,  frap- 
per  du  pied. 

serwajin  (voir  wajin),  se  lais- 
ser  tomber,  s’asseoir,  se 
coucher. 

serwarin  (voir  warin  1),  pleu- 
voir. 

serwarin  (voir  warin  2),  s’ac- 
corder  avec,  se  réconcilier 
avec. 

servitin  (ser vist),  envoyer,  ex- 
pédier;  passer  (le  temps). 
ser  vist,  accueil. 
seryaun  (voir  yaun),  tomber. 
serysejjse ,  serysedcse ,  arrivant, 
arrivée. 

serysestseg  (voir  ysestseg ),  pro- 
che,  prés. 

sestsem,  le  huitiéme. 
sestses,  dix-huit. 
settse,  en  dehors  de. 


settsedser,  au  dehors,  plus  loin. 
settsegon,  étranger. 
settsemse,  en  dehors  de,  dehors, 
outre,  excepté;  au  dehors, 
en  outre,  plus  loin. 
sevsecsegsen,  sevsejjsegsen ,  å  peu 
prés,  apparemment,  pro- 
bablement. 

sevserin  (sevserd),  mettre,  placer. 
sevsest,  terrible. 
sevdselon,  libre,  non  occupé. 
sevdselin  (verbe  impersonnel), 
étre  libre,  inoccupé. 
sevdissen,  témoin. 
sevdlsin  (sevdist) ,  montrer, 
présenter. 

sevdist,  le  dire,  déclaration. 
sevdtses ,  dix-sept. 
sevg,  bouteille. 
sevi,  ou. 

sevibpaidi,  aussitöt,  tout  d’un 
coup,  soudain. 
sevray,  nuage,  brouillard. 
sevson,  å  cause  de. 
sevvseys,  sevvays,  prés  de,  vers. 
sev^ag,  langue. 
sev^arsen,  épreuve. 
sev^arin  (sev^serst),  choisir,  es¬ 
sayer,  comprendre. 
sev^ser,  mal.  —  sev^serjinad, 
méchanceté.  —  sev^sergse- 
nag,  malfaiteur. 
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xvydin,  menacer. 
xvyst,  argent. 
x%  kxnin ,  fermer. 
xyca,  de  1’argent. 
xyormagxi ,  å  jeun. 
xysargard  (ou  -kard),  sabre. 
xysxdin  (xysxsf),  venter,  sar- 
cler,  nettoyer. 

xysxn,  milieu;  au  milieu  de. 
xysxn,  lavage,  blanchissage. 
xysxrdxs,  seize. 
xysxv ,  nuit.  —  xysxvigon, 
nocturne,  pendant  la  nuit. 
xysxvxr,  souper. 
xysxviwat,  logis  (pour  la  nuit). 
xysx 3,  six. 
xysin  —  xfsin. 
xysir,  lait. 

xysin  (xysad),  laver;  tirer 
sur,  tuer  å  coup  de  fusil. 
xysi^gon,  agréable. 
xyyxst,  entiérement. 
x%  je,  moi. 

x^nag,  ennemi  (voir  3nag). 
b . 

baba^ar  kxnin ,  faire  le  com- 
merce.  Voir  ba$ar. 
babxlvird  kxnin,  préparer. 
Voir  bxlvird. 

babxrceg  kxnin,  aller  voir, 
faire  visite. 


babirin  (voir  birin),  se  trainer. 
babb ;,  canard. 

bacagurin  (voir  agurin ),  aller 
trouver. 

bacamonin  (voir  amonin), 
instruire. 

bacxun  (voir  cxun),  s’appro- 
cher,  entrer. 

bacin  kxnin  (voir  cin),  se  ré- 
jouir. 

badin  ( badt ),  étre  assis. 
badodoi  kxnin,  menacer. 
bafinxi  kxnin,  s’endormir. 
baftiin  (k^uyi),  tomber  (aux 
mains  de  qqn.).  Voir  xftiin. 
baga$,  bagaj,  Bagage. 
baidain  ( baidid ),  commencer. 
bairain  (voir  rain),  se  réjouir. 
bairxg,  poulain. 
balvin  (voir  ivin),  changer 
(en  monnaie). 

bajurin  (voir  jnrin),  appeler. 
bakxnin  (voir  kxnin),  faire 
entrer,  faire  rentrer,  mener; 
ouvrir  (une  porte  etc.);  don- 
ner  å  qqn.  son  reste;  se 
tirer  d’affaire;  montrer. 
bakxsin  (voir  kxsin) ,  regar- 
der  dedans,  lire,  relire,  feuil- 
leter;  briller  (le  soleil  etc.). 
bal  (1),  troupe,  bande,  meute. 
bal  (2),  cerise. 
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balsevserin  (voir  Isevserin),  don- 
ner  (une  pétition  etc.).  — 
baldevser  ksenin ,  donner, 
faire  don  de. 
balc,  yoyage,  promenade. 
bal%denin  (balxsedt),  acheter. 
bambarin  (voir  sembarin) , 
comprendre,  entendre,  con- 
sidérer. 

bambsexsin  (voir  sembsexsin) 
cacher,  se  cacher. 
bamp'u$in  (voir  semp^u^in), 
réparer,  raccom moder. 
bancain  (voir  sencain),  cesser, 
finir. 

bandon,  banc,  chaise. 
banimain  (voir  nimain),  comp- 
ter,  compter  pour. 
baperos  (russ.  naimpoca»),  Ci¬ 
garette. 

bapparin  ysexl  (voir  sepparin ), 
se  jeter  (sur). 

baqaqqsenin  (ou  baqaq  kdenin ), 
veiller  sur. 

baqarin  (voir  qarin),  impres- 
sionner,  frapper. 
bar,  volonté;  permission,  don; 
tåche,  affaire;  ui  mse  bar 
wsed,  que  cela  soit  mon 
affaire.  —  bar  sei,  volontai- 
rement,  tout  exprés. 
barseg ,  cavalier. 


barsevs  kdenin,  procurer,  pré- 
parer;  ysexi  b.  k.,  se  pré- 
parer.  Voir  rsevs,  rsefs. 
barin  (barst),  peser,  mesurer, 
compenser,  comparer. 
bas,  soupe,  potage. 
basagurin,  basamonin,  voir 
bacagurin ,  bacamonin. 
bassedtin  (voir  ssedtin),  con- 
céder,  admettre. 
basil  ( Wacilla ,  Saint-Elie),  fi- 
gure  faite  de  påte  de  ga- 
teau,  voir  p.  54 — 55. 
basmaq,  soulier,  pantoufle. 
batix  ksenin ,  étre  de  force 
avec  qqn.  Voir  /i/. 
batuxin  (voir  fö/in ),  envelop- 
per,  revétir  de. 
baun  (voir  un),  suffir;  mee 
bon  nse  baujsen,  je  ne  pour- 
rai  (saurai)  pas  [le  faire]. 
baunaffse  ksenin,  délibérer, 
tenir  conseil.  Voir  unaffse. 
baurnin  (voir  urnin),  se  fier  å. 
bauromin  (voir  uromin)  re- 
tenir,  garder,  supporter. 
bavserin  (voir  sevserin) ,  met- 
tre  de  cöté. 

bavdist,  indication,  informa¬ 
tion.  Voir  sevdlsin. 
bav^arin  (voir  sev^arin),  es¬ 
sayer,  gouter. 
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bavjderst,  alimentation. 
bawsendin  (voir  w sendin),  se 
garantir,  risquer,  oser.  — 
b.  kdenin,  encourager,  in- 
spirer  du  courage. 
bawder  (allemand:  Bauer), 
paysan. 

ba%atir  ksen  (voir  %atir),  ex- 
cuse  [-moi],  aie  la  bonté 
de,  s’il  te  plait. 
baxaedcx  (ou  baxsejjde)  un,  ar¬ 
river  å,  atteindre  å. 
baxoin  (voir  xoin)’  frapper  (å 
la  porte). 

baxonin  (voir  /omn),  accueil- 
lir. 

baxsdedin  (voir  aexsaedin),  net- 
toyer. 

baxx&st  kdenin,  accomplir, 
mettre  en  oeuvre.  Voir  dex~ 
Xdest. 

bayivin  (voir  ivin),  échanger. 
bayu  ksenin  (voir  yu),  étre 
d’accord,  vivre  ensemble. 
ba^ar,  bazar,  marché.  —  b. 

kdenin,  faire  le  commerce. 
baxonin  (voir  3 onin ),  appren- 
dre,  savoir,  comprendre. 
ba^ain  (voir  3 ain  2),  rester, 
demeurer,  survivre. 
bdegdeni,  biére. 
bdelas,  arbre. 


bdellin  ( bdeld ),  demander,  exi- 
ger,  envier. 

bdelvird,  vraiment,  en  effet, 
clairement,  évidemment. 
bdendden,  corde,  cordon. 
bderdeg,  marqué,  connu,  men- 
tionné,  déterminé.  —  bde¬ 
rdeg  kdenin,  annoncer.  — 
bderdegbon,  jour  de  la  se- 
maine,  jour  ordinaire. 
bderc,  mesure,  degré,  force.  — 
ui  bderc,  tellement,  en  tant 
que. 

bdergde,  certainement.  —  b.  . . . 
.  .  .  fal,  bien  que  .  .  .  pour- 
tant. 

bderkadjin,  fertile,  fécond. 
bder^ond,  haut;  hauteur.  — 
bder^onddder,  au  dessus  de. 
bdest ,  bdestde,  lieu,  endroit, 
contrée,  monde.  —  bdesti, 
au  lieu  de. 
bdettin  (bast),  lier. 
bdex,  cheval. 
bilet,  billet. 

binontde,  parents,  personnes 
de  la  méme  famille. 
birde,  beaucoup. 
birdey,  loup. 
bidir,  champ. 

bil,  bord;  sous.  —  bilmee,  au 
dernier  degré,  å  outrance. 
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bin,  sol,  terre;  plancher;  fond ; 
au  fond  de;  å.  —  bini, 
binmce ,  sous,  au  dessous. 
binat,  lieu,  résidence,  demeure. 

—  binati,  au  lieu  de. 
binton,  de  fond  en  comble. 
birin  ( bird ,  birid ),  se  trainer, 

ramper.  (Miller:  courir). 
bisseu  (peut-étre :  bicaeu),  lutte, 
controverse. 

bolat  (persan:  puläd),  acier. 
bon,  jour,  journée;  temps; 
bonheur;  mae  bon  nseu,  je 
ne  puis  pas.  —  ci  xu^aen 
bon  u?  quel  temps  fait-il? 

—  boni^daem,  å  la  pointe 
du  jour. 

brin,  glissement,  glissade; 

brinmae  scaeun ,  patiner. 
bru,  fortification,  forteresse. 
bulxmaery  (persan:  bulbul  + 
msery,  oiseau),  rossignol. 
bu^,  remerciment. 
bu^nig,  reconnaissant;  merci. 
bwar,  corps. 

c. 

cal,  quotus,  combien. 
cald&n,  aussi  longtemps  que, 
jusqu’å  ce  que. 
caldser,  combien  . . .  que,  beau- 
coup. 


calimmae,  tandis  que.  —  c. 
.  . .  valimmse ,  aussi  long¬ 
temps  que. 

cang ,  bras.  —  cangdarin , 
bracelet. 

card ,  vie,  existence. 
carm,  peau. 
carv,  beurre. 

cas,  combien,  combien  que. 
—  cas  . . .  uyas,  tant  que 
. . .  autant. 

cancer,  cavcerdcer,  quel. 
cayjin,  salé. 
csedtae,  voir  casttas. 
cacf \  caefin,  voir  caev,  caevin. 
caefxad,  fer  å  cheval. 
caegat,  sud  (voir  p.  70,  note  2). 
caeydin  ( cayt ),  jouer  (d’un 
instrument  de  musique) ; 
sonner. 

caemaei,  quand;  afin  que,  que 
(conjonction). 
caemaen,  pourquoi. 
caeracg,  habitant. 
caerin  (card),  vivre. 
csest,  oeil. 

cacstisig,  caessig,  larme. 
caettae,  préparé,  prét;  gaeyi 
c.  kaenin,  se  préparer,  s’ap- 
préter. 

caeun  ( cid ),  aller,  venir.  — 
caemae  caeu  . . .?  que  signi- 
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fie . . .  ?  mxmmx  cxu...  je 
suis  abonné  å  . . .  —  cxugx 
kxnin,  partir. 
cxul ,  pourquoi. 
cxv ,  coup,  blessure. 
cxwxn,  chasse. 
cxwin  ( caft ),  bättre,  fondre  sur 
qqn.,  tirer  sur  qqn.,  blesser. 
cxvyad,  voir  cxf%ad. 
cx%xra,  chou.  —  cxyxradon, 
jardin.  —  cx%xradongxs, 
jardinier. 

cin,  joie.  —  c.  kxnin ,  se  re- 
jouir;  cinkxngxgx(ou-gxn- 
gxgx),  avec  plaisir. 
cit  quoi,  que  (pron.  interr.), 
comme. . . ! 

cibir,  court,  bref,  yoir  sibir. 
cibpurs,  Noél. 
cid,  marche,  promenade. 
cidxrittxr,  quoi  que  ce  soit. 
ciyd,  voir  ci%t. 
cima,  comme,  comme  si. 
cimin,  humer,  boire.  —  cim- 
gx,  soupe. 
cippar,  quatre. 
cipparissxji ,  quatre-viugts. 
cippxrxmbon,  jeudi. 
cippxrdxs,  quatorze. 
ciry,  aigu. 
ciriq ,  botte. 
ci%t,  fromage. 


ciftu^xn,  comment. 
cot,  progéniture.  —  c.  rakx- 
nin,  faire  des  petits,  met- 
tre  bas. 

cubp,  cup,  sommet,  cime, 
(Miller  O.  E.  I  cup). 
cuqqa ,  veste  caucasienne. 
cör,  curi,  curmce,  chez,  auprés 
de,  å  cöté  de. 

cwxnon  ( cxwxnon ),  chasseur. 

D 

C  . 

cx%,  bleu,  gris,  vert. 
ciut  moineau,  petit  oiseau, 
oiselet.  —  ciusur,  éper- 
vier  (voir  surin), 
cif,  boue. 

cindatx  (paire  de)  bas. 
circirag ,  sauterelle. 

c. 

cai,  thé. 

cemodan  (mot  russe),  valise. 
cinig  (russ.  Kimra),  livre.  — 
cinigfissxg ,  auteur. 
cir ,  tranche  de  pain,  gåteau. 
cisil,  cisil,  petit,  peu.  —  c.  nx, 
å  peine. 

ci^g,  ci$g,  fille,  jeune  fille. 
ci,  qui,  lequel,  quelqu’un.  — 
cl  ...  cl,  Fun  ...  1’autre. 
cldxr,  quelqu’un. 
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cidaerittaer,  chacun. 
cin] ,  épousée,  nouvelle  ma- 
riée.  —  cinjaexsaev ,  noces. 
Ciristi ,  le  Christ. 

d. 

dalis,  agneau. 

Danaeg,  Dane,  le  Danemark. 

—  danaeyag,  danois. 
dard,  éloigné,  loin.  —  umaei 
dardtder,  et  encore,  en  outre, 
ensuite.  —  dardgomau,  å 
une  certaine  distance. 
dary,  long,  — -  daryi,  pendant 
le  cours  de.  —  darymae , 
au  bout  de.  —  darya 3,  an- 
née  bissextile. 

darin  (dard),  tenir.  —  nicaemae 
d.,  compter  pour  rien. 
davin  (davd)  voler,  enlever. 
dae,  te;  ton,  ta,  tes. 
daedtin,  daettin  (radt),  prét. : 

radton ),  donner. 
ddeyael,  clef. 

ddel,  daelae,  ddeligse,  lå-bas.  — 
ddelaemae,  en  bas. 
dael^de^mae,  en  bas,  contre  la 
terre. 

dsendag,  dent. 

dser,  aussi,  de  son  cöté,  il  est 
vrai. 

daery,  voir  dary. 


ddes,  dix. 

dsesin,  d ses  ni ,  adroit,  habile, 
sensé,  savant. 
daettin,  voir  dsedtin. 
dae/aedaeg,  toi-méme. 
daeyl,  toi-méme,  le  tien. 
denji 3,  la  mer. 
didinaeg,  fleur;  rose.  —  di- 
dinaegcin  kabuska  (mot 
russe:  KanycTa),  chou-fleur. 
digoronau,  digiirunau,  en  [dia- 
lecte]  digore. 

dis  ni,  une  mesure:  la  largeur 
de  la  paume  de  la  main. 
dis,  étonnement,  surprise.  — 
d.  kaenin  (prét.  faekodton), 
s’étonner.  —  dissag,  disag, 
surprenant ,  étonnant, 
étrange,  merveilleux,  intér- 
essant. 

dix,  moitié,  partie,  part.  — 
d.  ksenin,  souper  en  deux. 
di,  tu,  toi. 

dikkag,  digkag,  deuxiéme.  — 
d.  bon,  mardi. 
dimg ,  queue. 

dimgae ,  vent.  —  d.  kaenin , 
faire  du  vent. 

dimin  (dimd,  dimst)  faire  du 
vent,  souffler,  fumer  (du 
tabac). 

dinjir,  gros,  grand,  épais. 
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disson,  hier  soir,  le  soir. 
dodoi,  malheur!  miséricorde! 

—  d.  ksenin,  menacer. 
doktor,  docteur,  médecin. 
dokument,  document. 
don,  eau;  fleuve,  riviére. 
dukani  (mot  arabe),  boutique. 
dunye  (mot  arabe),  le  monde. 

—  dunyeyi  ru%sil,  dans  tout 
l’univers. 

duwsedses,  douze. 
duwse,  deux. 
dur,  pierre. 

dwar,  porte.  —  dwarmse,  de- 
hors  (par  la  porte).  — 
dwargses,  portier. 

f- 

fag,  å  satiété,  rassasié.  —  mse 
fag,  mon  soul. 
farast,  neuf. 
farn,  bonheur. 
fars,  cöté. 
farson,  dos. 

fater,  auberger,  hotel,  logis. 
fsed,  trace. 

fsedison,  inquiet,  effarouché. 

Voir  dis. 
fsedkcui,  pomme. 
fsefsejsexsin,  bénir,  féliciter. 
fsegapplasin,  faire  un  saut,  ar¬ 
river  en  un  saut.  Voir  gapp 
et  lasin. 


fseibserseg  bon,  jour  de  va- 
cance. 

fseinag ,  fait  de  bois;  du  bois, 
planche. 

fseinse,  chacun.  Pronom  distri- 
butif,  correspondant  å  l’al- 
lemand  »je«.  —  fseinerdsem 
(s’en  allant)  chacun  de 
son  cöté,  de  tous  cötés.  — 
fseinerdigsei,  (venant)  cha¬ 
cun  de  son  cöté,  de  tous 
cötés. 

fsejsey selin,  s’égarer.  Voir  jseysel. 
fsejsebsex  (voir  jsebsey) ,  bien 
portant,  sain. 

fsejse%sin  ( fsejse^st ),  ordonner, 
charger  de.  —  fsejse%st,  com- 
mande,  commission;  f.  ser- 
vitin,  faire  une  course. 
fselse,  mais,  pourtant. 
fseksesin  (voir  ksesin),  regar- 
der;  (verbe  impersonnel) 
sembler,  paraitre. 
fselasin  (voir  lasin),  emporter. 
fseldaxin,  renverser. 
fseldsexin,  tomber  å  la  ren- 
verse. 

fseldisin  ( fseldist ) ,  inventer, 
créer. 

fsellain  ( fsellad ),  fatiguer. 
fsellad,  fatigue.  —  f.  wajin,  se 
reposer. 
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faelloi ,  effort,  difficulté;  l’ac- 
tion  de  gagner  sa  vie.  — 
faelloiag  u,  c’est  difficile, 
il  y  a  une  difficulté. 
fxltau,  mieux. 
fxmarin  (voir  marin),  pour- 
suivre,  tourmenter. 
fxnd,  conseil. 
fxndag,  chemin,  route. 
fxndxrast  ( fxndag  rast),  adieu, 
au  revoir. 

fxndiag,  qui  répond  au  dé- 
sir  de  qqn.,  désirable. 
fxndin  (verbe  impersonnel), 
mxfxndi,  je  veux,  je  désire. 
fxndir,  violon. 
fxndon,  désir. 
fxnik,  cendre. 

fxnixastx  kxnin,  raconter; 
converser,  s’entretenir.  Voir 
nixas. 

fxnjxm,  le  cinquiéme. 
fxqxr  (ou  fxqqxr)  lasin  (ou 
kaenin),  crier.  Voir  qcer. 
facqudi  kaenin ,  considérer, 
délibérer. 

faequsin  (voir  qusin),  étre  en- 
tendu,  sonner. 

faerank,  lion.  (Hubschmann 
p.  145:  frank). 

faera^in  (faeraest),  pouvoir,  étre 
å  méme  de. 


faeraediin  (voir  raediin),  tomber 
en  faute. 
faeraet,  hache. 
faerdgutae,  collier. 
faersin  ( farst ),  demander,  ques- 
tionner. 

faes-,  apres,  derriére,  de  1’autre 
cöté  de,  trans-.  —  faesae%- 
saevaer ,  le  temps  aprés  sou- 
per.  —  faessi%or,  aprés- 
midi. 

faesain  (voir  sain),  tromper, 
manquer  å  sa  parole;  trom- 
perie. 

f desi  faed,  faesivaed,  jeune  hom- 
me.  (Litt. :  celui  qui  suit 
(la  bete)  å  la  piste). 
faestae,  aprés. 
faestaeg,  dernier. 
faestaemae  (ou  faestaegmae)  enfin, 
ci-aprés,  derniérement,  de 
retour  (allemand:  zuriick). 
faetaersin  (voir  taersin),  crain- 
dre.  —  f.  kaenin,  inspirer 
la  crainte. 

faetilin  (voir  tilin),  balancer 
la  tete,  faire  signe  å  qqn. 
faetkcu,  voir  faedkcui. 
faenn  (voir  un),  devenir;  res¬ 
ter,  demeurer;  étre  fini. 
faevaeyin  (voir  vaeyin),  cesser, 
en  finir  avec. 
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faeyaessin  (voir  yaessin),  porter, 
mener,  saisir. 
faeyibaer  kaenin ,  éloigner. 
faeysin ,  jambon. 
fae^min,  imiter,  citer. 
fae^aeg,  été,  automne.  Voir 
p.  65,  note  2. 
f&ifiigon,  automnal. 
f edton  etc.,  voir  fenin. 
fe  neon  kaenin ,  faciliter.  Voir 
aencon. 

fendaer  yu^on  (~  fä  +  aendaer 
yu^on),  d’autre  maniére, 
changé. 

fenin  (voir  unin),  voir;  se 
servir  de;  fournir  de,  trai- 
ter,  régaler,  faire  fete  a 
qqn.  —  fenaeg,  expérience. 
fequsin,  (voir  qusin),  enten- 
dre.  —  fequstjinad ,  com- 
munication. 

feroy  ksenin  (voir  roy),  ou- 
blier. 

fesafin  (voir  safin),  perdre, 
faire  périr. 

festin  (voir  siin),  se  lever. 
feysin  (voir  aeysin),  décharger, 
tirer  sur. 

fejmaelin  (voir  3 maelin),  se 
mouvoir,  s’avancer;  faire 
avancer,  faire  agir. 
fidar ,  ferme,  fort. 


fidaen,  l’année  prochaine.  — 
f.  jimaeji,  l’hiver  prochain. 
fidin  ( fist ),  payer,s’accommo- 
der,  convenir  de. 
fi^onaeg,  roti.  —  f.  kaenin,  rötir. 
ficin  (fiyt),  cuire. 
fid  (1),  pére.  —  fidaeltae,  pa- 
rents  (pére  et  mére),  aieux 
(du  cöté  paternel).  —  fi- 
daelti  fidaeltae ,  1’antiquité. 
fid  (2),  mal.  —  fida$,  mau- 
vaise  année,  temps  infor- 
tuné.  —  fidaebon,  mauvaise 
journée,  infortune,  malheur, 
souffrance.  —  fidbili$,  mal¬ 
heur;  méchant.  —  fidtaer , 
pire;  »joliment«,  d’impor- 
tance. 

fid  (3),  viande. 
fildser,  plus,  davantage.  Com- 
paratif  de  fir. 
fin ,  sommeil. 
findtaes ,  quinze. 
fing,  table. 

fir ,  beaucoup,  excessif.  —  fir¬ 
maest ,  colére  excessive;  fir- 
jid,  avidité  excessive. 

fir  t,  fils. 

fis,  mouton. 
fisim ,  voir  p.  53. 
fissin  (fist),  écrire. 
fist,  écriture. 
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fitcag,  premier;  auparavant. 

f.  kcuri,  la  semaine  passée. 
fiyau ,  berger.  (Miller:  fasyau). 
fonj,  cinq. 
fonjissasji,  cent. 
forma  (mot  emprunté  du 
russe),  forme. 
fos ,  bétail,  animal;  proie. 
fransusag,  fran^ais. 

9- 

gal,  boeuf. 

gallu,  gauche.  —  gallurdigasi, 
galiurdasm,  å  gauche. 
ga^eta  (mot  emprunté  du 
russe),  journal. 

- gasnasg ,  -gasngas  pour  - kasnasg , 
-kasngas,  (du  verbe  k  as  n  in). 
gasp(p),  saut. 

gasras%,  coup  (de  fusil  etc.), 
détonation. 

gaesgae,  gasskas  pour  kassgas 
(du  verbe  kassin ,  regarder, 
observer,  garder).  —  umas 
gasskas ,  eu  égard  å  cela, 
cela  étant  ainsi.  —  umas 
gasskas  asmas ,  cependant. 
gas%ast  (persan :  kägad?),  note, 
addition. 

gicil,  petit.  —  yu  gicil ,  un  peu 
gogis,  dindon. 
gom,  bouche. 


gorad,  gorast  (mot  russe: 
ropo/ci»),  ville. 

gostinica  (mot  russe),  auberge, 
hotel. 

granica  (mot  russe),  frontiére. 
gubin,  ventre. 
gubpar,  somme  (d’argent). 
gulait,  promenade. 
gurjiag,  grusinien. —  Gurjiyas , 
la  Grusinie,  la  Géorgie. 
guton,  charrue. 

i. 

igurin  (gurd),  naitre. 
innas,  autre.  —  innasrdasm, 
de  1’autre  cöté,  autrement, 
contrairement. 

inaslar  (forme  défigurée  du 
russe:  reHepajrt),  général 
(subst.). 

Ir,  1’Ossétie.  —  iron,  osséte; 

ironau ,  en  osséte. 
irain  (voir  rain ),  se  réjouir. 
ittasg,  tres. 

i^asd,  ange,  génie  tutélaire. 
i^asr,  soir.  —  ifåri,  i^asrcei,  le 
soir. 

z. 

iftiyd,  part.  passé  de  iftinjin. 
iftinjin  (voir  tinjin)  tendre; 
charger  (un  fusil). 
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irtasin  (voir  tasin),  distinguer. 
irvse^in  ( irvsest ),  se  sauver. 

z.  k  se  ni  n,  sauver. 
isci,  quelque  chose. 
isci,  quiconque,  quelquun. 
i  sin  (isd),  prendre,  recevoir; 

soulever;  étre  habitué  å. 
isku,  en  quelque  lieu,  n’im- 
porte  ou. 
isti  =  isci. 

ivyuin  ( ivyud ),  passer,  s’écou- 
ler. 

ivin  ( ivd ),  changer ;  déménager. 
z/,  glace.  —  z.  wari,  il  gréle. 

i. 

isk^uin,  islasin,  istxg,  istur, 
is%cessin,  voir  sk°uin,  sla- 
sin,  staeg,  stur,  s%dessin. 

j- 

jabir,  soulier. 
jag,  plein,  complet. 
jauma,  vétements,  hårdes, 
étoffe,  objets,  effets. 
j8ebx%,  sain,  en  bonne  santé; 
bien. 

jaeyeel  caeun,  se  promener, 
inarcher. 

jija,  morceau  de  viande. 
ji,  locatif  intérieur  du  singu- 
lier  du  pronom  pers.  de  la 


3e  personne,  voir  Stackel- 
berg  p.  33  sqq. 
jillae,  cercle,  un  nionde,  peuple. 
jina^in  ( jinsest ),  gémir,  se  la- 
menter. 

jinsest,  lamentation. 

jiray  (persan:  ciräg),  lampe. 

Miller  a :  ciray. 
jird,  parole,  discours  (voir 
jurin).  —  gu  jirdsei,  en  un 
mot,  bref. 
ji%,  bouche. 

juap,  réponse;  phrase.  —  j. 

dsedtin,  répondre. 
jul ,  pain. 
jurin ,  parler,  dire. 

k. 

kad,  honneur. 

kafin  (kaft,  kavd,  kafid),  dan¬ 
ser.  —  kafkse  ksenin,  danser. 
kaft,  danse. 

kalak,  ville,  la  ville  par  ex- 
cellence:  Tiflis. 
kalin  (kald),  verser. 
kalor  (mot  russe  KopoaL  avec 
métathése),  roi. 
kamari,  ceinture. 
kard,  couteau,  sabre. 
kark,  poule. 

karta,  carte  géographique. 
karto ftse (du  russe :  KapTO^eaL), 
des  pommes  de  terre. 
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kast ,  vue,  regard,  action  de 
lire.  Voir  kxsin. 

Kavka^,  le  Gaucase. 
kxcxi,  d’ou.  —  kxcxidxr , 
d’un  endroit  ou  de  l’autre. 
kxci ,  que,  lequel  (pron.  interr. 
et  rel.).  —  kxcidxr,  quel- 
qu’un.  —  kxcidxrittxr , 
chacun. 

kxd,  si  (conjonction),  quand, 
bien  que.  —  kxd . . .  wxdtxr, 
bien  que  . . .  pourtant;  kxd 
...  wxdtxr  nx..,  peut-étre 
...  sinon  ..;  kxd  nx  wxd . ., 

sinon  alors _ —  kxdxi , 

depuis  quand.  —  kxdmx, 
combien  de  temps. 
kxdji,  peut-étre,  si  peut-étre. 
kxdtxrittxr ,  kseddxridtxr,  tou- 
jours. 

kxf,  poisson.  —  kxftiimxi , 
octobre. 

kxi,  génitif-accusatif  du  pro- 
nom  ci;  que  (conjonction), 
parce  que. 

kxjxx ,  montagne,  rocher. 
kxlxn ,  sorcellerie.  —  k.  gx- 
nxg ,  sorcier. 
kxlin ,  couler,  ruisseler. 
kxlmxrjxn,  chåle. 
kxm ,  ou,  —  kxmdxr ,  en 
quelque  lieu. 


kxnx,  ou.  —  kxnx  . . .  kxnx. 
ou  . . .  ou. 

kxnin  ( kond ,  prét.  kodton ), 
faire,  rendre;  apporter;  souf- 
frir.  —  ci  kxnis?  qu’as-tu? 
kxnnod,  kxnnodxr ,  sinon, 
autrement. 
kxrxji,  Yun  1’autre. 
kxrc,  pelisse. 

kxrdxg ,  herbe.  —  kxrdxg 
%xssxn,  la  Pentecöte.  — 
kxrdxjimxi ,  avril(?). 
kxrdin  (karst),  faucher,  mois- 
sonner,  couper. 
kxrdo,  poire. 
kxri,  tas. 

kxron ,  bord;  au  bord  de; 
fin. 

kxsag,  poisson  (Miller  kcxsag). 
—  k.  x%sxn,  péche;  k. 
x%sxg,  pécheur. 
kxsxg,  surveillant,  gardien. 
Voir  kxsin. 

kxsin  (kast),  regarder,  guet- 
ter,  attendre  qqn.  (locatif 
extérieur);  lire;  sembler, 
paraitre.  —  kxsgx  (=  gxs- 
kx,  gcesgce),  conformément 
å,  selon. 

kxstxr,  plus  petit,  plus  jeune. 
klimxi  (russe:  KJiHMaTi»),  cli- 
mat. 
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koi ,  mention,  bruit  (renom). 
koimag  (dérivé  de  kom),  ap- 
partenant  å  (originaire  d’) 
une  vallée  alpestre. 
kom,  vallée  alpestre;  coin; 
bouche.  —  komkommce, 
vis-å-vis  de. 

komnset  (mot  russe:  KOMHaTa), 
chambre. 

kond,  fait,  action,  effort  (voir 
ksenin). 

konsul,  consul. 

Kopengagen  (mot  emprunté 
du  russe),  Gopenhague. 
kordgsei ,  voir  kcordgsei. 
koron  (du  russe:  KopoHa), 
couronne;  monnaiedanoise. 
krasnaei  krest  (mot  russe),  la 
Croix-Rouge. 

ku,  si  (conjonction),  bien  que, 
quand,  lorsque,  comme, 
que,  afin  que,  comment; 
il  est  vrai  (en  danois:  jo). 
—  ku  ...  ku,  tantöt . . .  tantöt. 
kuajsen,  Påques. 
kud,  comme,  comment,  com- 
bien;  comme  .  .  .  !  —  kud 
. . .  aftse ,  si  . . .  alors,  tant . . . 
que.  —  kudtser,  aussitöt 
que,  juste  au  moment  oii, 
ne  pas  si  töt. 
kuj  (pluriel:  kuitde),  chien. 


kus-k*  urin,  se  heurter. 
kust,  travail,  besogne  (voir 
kusin).  —  kusti  Iseun,  se 
mettre  au  service  de. 
kuvd,  priére;  fete  ou  l’on  prie 
en  commun;  fete,  banquet. 
Voir  kuvin. 
kurset,  gilet  long. 
kurin  (kurd),  prier,  deman- 
der. 

kusar d,  kusart,  banquet,  fe- 
stin.  —  kusardtag,  destiné 
å,  appartenant  å  un  festin. 
kusgse  bon,  jour  ordinaire. 
kusin  (kust),  travailler. 
kuvsendon,  lieu  ou  l’on  prie, 
sanctuaire. 
kuvin,  prier  (Dieu). 
kc. 

k^adtser  (compar.  de  k^anseg), 
plus  petit.  —  k\  ksenin, 
couper  en  morceaux. 
k^alendar  (mot  emprunté  du 
russe),  calendrier. 
k^amendant  (mot  emprunté  du 
russe),  commandant. 
k^anseg,  petit. 

k^an^ol  (fr.  camisole),  gilet. 
k°ax,  pied,  jambe.  —  k\  jo- 
ni%,  patin. 

k*a%in  (k^a^t,  k^ayd),  fouiller, 
fouir. 
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lcsejsex  (kaejaex),  montagne,  ro- 
cher. 

kjrindelitae,  påtisserie. 
k^offi,  café. 

k°ord,  quantité.  —  yii  k\,  une 
quantité,  quelques.  —  k'or- 
daei,  en  quantité ;  en  chceur. 
—  k^ordgaei,  par  groupes. 
k^repist (mot  russe:  KprJknocTi>), 
forteresse. 

k^um,  coin  (cf. kom);  voir  /éeyar. 
k'ul,  muraille,  paroi,  paroi 
de  rocher,  pente;  chambre. 
/c’urf,  semaine.  —  /c5.  saer, 
lundi. 

k^urin  (k'urd),  heurter. 
k°us  coupe. 
k^utaer,  buisson. 

main,  doigt. 

/. 

lager,  lagir  (mot  russe),  camp. 
lasin  (last) ,  tirer,  trainer, 
pousser.  Dans  quelques  cas, 
lasin  est  employé  å  former 
des  verbes  composés,  sur- 
tout  de  tels  verbes  compo¬ 
sés  qui  expriment  un  mou- 
vement,  voir  p.  ex.  aerba- 
gaepp  lasin ,  aertcaepc  lasin, 
faeqaer  lasin. 

Idef  laef  kaenin,  haleter. 


laeg,  homme;  mari.  —  Isegau , 
virilement.  —  laegjinadaei, 
adroitement. 
laegaet,  rocher;  caverne. 
laejaeg,  båton. 

laep  laep  kaengae,  au  grand 
galop,  ventre  å  terre. 
Ideppu,  garcon;  jeune  homme 
non  marié. 

laeugae  kaenin  (voir  laeun),  res¬ 
ter  debout. 

laeun  (laend),  étre  debout. 
s’arréter. 

laevaer,  récompense,  don,  pré- 
sent.  —  /.  kaenin,  récom- 
penser. 

laevaeraen  aexca,  pourboire. 
laevaerin  ( laevaerd ),  donner,  ren- 
dre. 

laejaeg,  voir  laejaeg. 

Libav,  Libau. 

limonad  (mot  emprunté  du 
russe),  limonade. 

Litva,  la  Lithuanie. 
lijaeg,  fuyard.  Voir  lijin. 
liji-n  ( liyd ),  fuir. 
lig,  morceau,  morceau  de 
bois.  —  /.  kaenin,  couper 
en  morceaux,  trancher. 
limaen,  ami.  —  limaenjinad, 
amitié. 

list,  fragment  de  bois,  co- 
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peau.  —  listdeg,  mince,  pe- 
tit,  menu;  listdegdei,  minu- 
tieusement,  exactement, 
avec  soin. 
liv^ae,  ro  ti. 

m. 

ma  (1),  ne  pas  (conjonction 
prohibitive) ;  sans  valeur 
prohibitive  dans:  x or-ma - 
gdei  ou  a~xor-ma-gdei,  n’a- 
yant  pas  mangé,  å  jeun. 
ma  (2),  aussi,  encore,  déjå, 
donc. 

mad,  mére.  —  maddeltde,  pa- 
rents,  aleux  dn  cöté  ma- 
ternel.  —  mad  demde  fid, 
mére  et  pére. 

mairdem  bon,  jour  de  Marie, 
vendredi. 

majal ,  moyen,  ressource. 
mardeg  (voir  marin),  celui 
qui  tue,  meurtrier;  exécu- 
teur. 

mard  (voir  mdelin),  mort. 
marin  (mard),  tuer,  maltraiter. 
max »  nous,  notre  etc. 
martimdei,  mars. 
mdegnr,  pauvre.  —  mdegurdeg, 
pauvre  hom  me,  malheu- 
reux. 

mdei,  lune;  mois. 


mdeimde  bulcitde,  radis. 
mdeldet  (voir  mdelin),  la  mort. 
mdelin  (mard),  mourir. 
mdeljig,  fourmi. 
mde,  mden,  me,  moi  (accusatif, 
génitif),  mon  etc.,  le  mien. 
mdende,  voilå. 
mdeniry,  framboise. 
mdery  (av.  maraya-),  oiseau. 
mdesig,  la  tour. 
mdest,  colére,  bile,  chagrin, 
vengeance. 

mdexdeddeg,  moi-méme. 
mdexl ,  moi-méme,  le  mien. 
min,  mille. 

ministir  (mot  emprunté  du 
russe),  ministre. 
mi,  affaire,  action.  —  mi  kde- 
nin,  travailler,  étre  occupé. 
middeg,  au,  milieu,  au  de- 
dans.  —  middegdei,  du  mi¬ 
lieu,  —  middeg  mde,  midde- 
mde,  vers  le  milien,  å,  dans; 
sde  middemde  ba/oni,  il  les 
invite  å  entrer. 
minog  (av.  mainyava-,  pehl. 
ménöy),  moyen,  ressource. 
D’aprés  Schiefner  (p.  713 
et  717),  miniog  signifie: 
vertu  secréte,  art  magique. 
mit ,  neige.  —  m.  wari,  il 
neige. 
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migkag,  mikkag  (dérivé  de 
mig ,  sperme),  race,  famille, 
espéce. 

mur,  bouchée,  morceau. 
mu^ey  (mot  emprunté  du  rus¬ 
se),  musée. 

n. 

nacionalnyi  (mot  emprunté 
du  russe),  national. 
nai,  battage.  —  nai  baksenin, 
bättre  en  grange. 
nai  (=  nse  wal),  ne  plus,  ne 
point. 

nalqut,  pierre  précieuse.  — 
nalqutnalmas,  bijou. 
narseg ,  étroit. 

nau  (av.  nävaya-,  navigable; 
persan:  näv,  näväh,  ba- 
teau),  bateau  (å  vapeur). 
nse,  nous;  notre  etc. 
nse,  ne  pas;  nse,  nse-se,  non. 
—  nsel,  nseyyse,  cela  n’est 
pas  (possible). —  nsema,  pas 
encore. 

nsel,  måle.  —  nselgoimag, 
d’homme. 
nsemig,  grain. 
nsemin  ( nad ),  bättre. 
nserin  ( nard ),  tonner.  —  arv 
nseri,  il  tonne. 


nsevseg,  nouveau. 
nseyoedseg,  nous-mémes. 
nseyl,  nous-mémes,  le  notre. 
nes  (=  nse  is,  cela  n’est  pas), 
ne  pas. 

nici,  rien  (ne). 
nici,  personne  (ne). 
nikseci,  ancun  (ne). 
niksed,  niku,  jamais  (ne). 

/?Z3,  maladie. 

niddimin  (voir  dimin )  enfler, 
gonfler,  se  gonfler. 
nifidar  ksenin  (voir  fidar),' 
fixer,  affermir,  clouer. 
nifissin  (voir  fissin),  écrire, 
mettre  par  écrit. 
nigulsen,  coucher  (du  soleil). 
nigulin  (niguld),  nigulgse  kse¬ 
nin,  se  coucher  (du  soleil). 
nillseg,  bas,  en  bas.  - —  nil- 
Isegdser,  au-dessous  de. 
nillseun  (voir  Iseun),  s’établir. 
nimad  (voir  nimain),  compte. 
nimain  (nimad),  compter. 
nimserin  (å  com parer  le  di- 
gore  fsesmserun,  se  rappeler), 
réfléchir. 
nimset,  feutre. 

ninserin  (voir  nserin),  tonner. 
nipser  pser  ksenin,  voir  pser 
pser  k. 

nippi/x  (voir  piry),  épars,  dis- 
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persé.  —  n.  ksenin,  disper¬ 
ser;  déchirer. 

niqser  k  se  ni  n  (voir  qser),  crier, 
proclamer. 
nir,  maintenant. 
nirrae^in  (nirrast),  tomber  sur. 
nirri^in  (voir  ri^iri),  trembler. 
nirtsegkse  (voir  tsegkse),  aussi- 
töt,  tout  å  1’heure. 
nissajin  (voir  sajin),  enfoncer, 
planter;  ferrer  un  cheval. 
nisssejin  (voir  ssejin),  rester 
enfoncé. 

nissserfin  ( nissserft ),  frotter, 
cirer. 

nissiydseg  ksenin  (voir  siydseg), 
nettoyer. 

nitipir  ksenin ,  s’efforcer. 
nifsepsen  (voir  f  sep  sen ),  rivé 
(au  sol). 

niv,  forme,  figure,  dessin, 
portrait;  facon. 
niwajin  (voir  wajin ),  laisser, 
abandonner,  laisser  tran- 
quille,  låcher. 

nivseng ,  membre  (du  corps). 
niulsefin  (voir  ulsefin),  souf- 
fler,  expirer,  rendre  l’åme. 
nij  (1),  ongle. 

ni%  (2),  front. — rnymse,  contre. 
niyos  (voir  mysessin),  parole, 
discours,  conversation, 


conte;  condition.  —  n.  kse¬ 
nin,  s’entretenir;  n.  kond, 
entretien,  conte.  -  n.  adary 
ksenin ,  entamer  une  con¬ 
versation. 

mysecin  (voir  ysecin),  se  cram- 
ponner. 

niysessin,  niyysessin  (voir  yses- 
sin ),  porter,  mener  en  bas, 
raconter. 

niyyoin  (voir  yoin),  abattre, 
jeter  å  terre,  venir  joindre 
qqn.  (?). 

niyarin  (voir  arin),  trouver, 
mettre  au  monde. 

niyiy,  gelé,  pris  par  la  glace. 

niyisiin  (voir  stin),  étre  écrasé, 
anéanti. 

nog,  nouveau.  —  n.  kuri,  la 
semaine  prochaine.  —  n. 
bon,  jour  de  l5an. 

noji,  nojidser,  de  nouveau,  en- 
core. 

nom  (plur. :  nsemtse),  nom.  — 
nom^id,  connu  de  nom, 
fameux. 

nomir  (mot  emprunté  du 
russe),  numéro. 

nost  (voir  nwayn),  gorgée.  — 
nostcin ,  ivre. 

nwaynag  (voir  nwa^in),  bois- 
son. 
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nwajin  ( nwast ,  nost),  boire. 

o. 

o,  oui. 

oblast  (mot  russe),  province. 
ong,  jusqu’å. 

P- 

paida,  utilité,  avantage. 
patca%,  roi,  empereur. 
patcaxjinad ,  royaume,empire. 
paer  paer  kaenin,  gazouiller, 
chanter  (d’oiseaux,  de  sau- 
terelles  etc.),  bättre  des 
ailes.  (Miller:  p3  aer  p3  aer  k. 
penjak,  veston. 
pe%umpar,  prophéte.  (Miller: 
paxnmpar). 

pismo  (mot  russe),  lettre. 
pir%,  dispersé,  déchiré.  —  p. 

kaenin ,  se  disperser. 
plan,  plan. 

platformae  (mot  emprunté  du 
russe),  quai  (du  chemin 
de  fer). 

pljen  (mot  russe),  captivité. 
post,  poste,  bureau  de  poste. 
poyejd  (mot  russe),  train. 
prandik  (mot  russe:  npaHHin>), 
gåteau,  biscuit. 
prassaenae  (mot  russe:  nporne- 
Hie),  pétition. 

professor,  professir,  professeur. 

Vidensk.  Selsk  Hist.-filol.  Medd.  VI.  1. 


P- 

p3aelisae  (mot  emprunté  du 
russe),  police. 

p3  alto  (mot  emprunté  du 
russe),  paletot. 

p3ol  (mot  russe),  plancher. 

q- 

qagkaenin.  voir  qaqkaenin. 
qajin,  faisant  défaut. 
qal,  éveillé,  alerte ;  fier,  or- 
gueilleux.  —  qalaei,  étant 
éveillé.  —  qal  kaenin,  éveil- 
ler. 

qaqkaenin,  qaqqaenin,  garder, 
surveiller,  guetter,  prendre 
garde;  épargner. 
qar,  force. 

qarin  (qard),  s’efforcer,  faire 
impression  (Miller:  aufsu- 
chen,  Krämerhandel  trei- 
ben). 

qarm,  chaud. 
qast  (1),  plainte. 
qast  (2),  voir  qajin,  jeu. 
qavd,  intention. 
qavin  {qavd),  avoir  1’inten- 
tion  de,  vouloir,  aspirer  å, 
tacher  de. 
qaj,  oie. 

qajaen  (voir  qajin),  joujou. 
qajin  (qast),  jouer.  —  qaj- 
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gxgx,  pour  rire.  —  qa^gx 
kxnin  jouer. 

qxd,  forét,  bois;  du  bois, 
morceau  de  bois,  perche. 
—  qxdin,  de  bois. 
qxdisistitx ,  qxdisistjin  (« qaed  au 
locatif  intérieur  +  s-istin), 
punaises. 
qxdur,  féve. 

qxlxrjitx,  groseilles.  —  sau  q., 
groseilles  noires. 
qxlxs ,  voix. 

qxljxg ,  joyeux,  gai,  enjoué. 
qxr,  voix,  cri;  qui  sonne  bien 
haut;  qxrdxrxi  (1’ablatif  du 
comparatif)  å  plus  haute 
voix.  —  qser  kxnin  ou  la- 
sin,  crier. 

qxu,  village.  —  qxui,  å  la 
campagne.  —  qxugkag ,  ap- 
partenant  au  village,  cham- 
pétre. 

qxun  ( qud ),  falloir,  étre  né- 
cessaire;  qxu  ou  qxwi,  il 
faut. 

qx^dig,  riche;  richesse. 
qil,  raid;  båton,  gourdin. 
qig,  douleur,  angoisse;  dépit, 
répugnance;  pitié.  —  q.  da- 
rin ,  faire  mal,  troubler; 
qigdard,  dommage;  endom- 
magé,  indisposé.  —  q.  fx- 


kxsin ,  se  fåcher.  —  q.  kx- 
nin ,  étre  affligé,  s’ennuyer. 
q.  un,  étre  en  mauvaise 
humeur. 

qillis  (peut-étre:  qillist),  cri. 
qimin  ( qirnd ),  geindre;  fre- 
donner. 

qom,  troupeau.  —  qomgxs , 
berger. 

quamx,  peut-étre. 
qudi,  considération,  délibéra- 
tion,  pensée;  énigme.  —  q. 
kxnin,  prendre  en  consi¬ 
dération,  penser,  deviner. 
qudtag,  affaire;  oeuvre;  effet; 

cause. 
qug,  vache. 

quyn  ( qust '),  se  glisser. 
Qumiq ,  Lesghiens. 
qusxg  (voir  qusin),  auditeur. 
qusin  (qust),  écouter,  enten- 
dre.  —  qusin  kxnin,  ra- 
conter. 

r. 

raca%sin  (voir  x%sin),  saisir. 
racxun  (voir  cxun ),  approcher, 
avancer. 

rad,  serie,  tour.  —  radigxi , 
chacun  å  son  tour,  å  tour 
de  röle. 

radxttin  (voir  dxttin ),  donner, 
rendre. 
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rafaeldaxin,  renverser,  tourner 
(les  feuilles  d’un  livre), 
feuilleter. 

rafs,  voir  rsevs. 

ragsei ,  longtemps,  pendant 
longtemps,  auparavant. 

ragon,  vieux,  ancien  (Miller: 
bientöt). 

raidain  (voir  baidain),  com- 
mencer. 

raigurd  (voir  igurin),  naissance. 

rain  ( raidt ),  bouillonner;  se 
réjouir. 

raiqal  k  se  ni  n  (voir  qal),  se  ré- 
veiller. 

raisom,  matin.  —  raisomi ,  le 
matin. 

rak/alin  (voir  xalin ),  dénouer, 
délier. 

ralrtasin  (voir  tasin),  distinguer. 

raisin  (voir  isin ),  sortir  (verbe 
actif). 

raivin  (voir  ivin ),  changer, 
traduire. 

rajird  (voir  rajurin) ,  récit, 
explication. 

rajurin  (voir  jurin ),  expliquer, 
raconter. 

ra] i  (å  comparer  ragsei,  ra¬ 
gon),  autrefois,  il  y  a  long¬ 
temps.  —  rajimse,  autrefois, 
anciennement,  jadis. 


raksenin  (voir  ksenin),  porter, 
procurer;  emporter,  emme- 
ner;  subjuguer. 
ralsevser  ksenin  (voir  Isevser), 
donner  comme  un  cadeau. 
ralijin  (voir  lijin),  s’enfuir. 
rambird  (voir  sembird  et  birin), 
rassemblé;  une  assemblée. 
ran,  endroit. 

ranfi%ta,  il  se  précipita  (in- 
finitif:  ranfuxM) 
rarvitin  (voir  servitin)  envoyer, 
envoyer  chercher(avec  l’ac- 
cusatif). 

rasi,  droit,  justice.  —  rasti, 
justement.  —  rast  ksenin , 
arranger,  juger,  rendre  un 
jugement;  rastksenseg,  ar- 
bitre.  —  rastjinad,  justice. 
—  rastkondjinad,  régle. 
rawain  (voir  wain),  s’en  aller 
en  courant. 

rawajin  (voir  wajin),  laisser, 
laisser  passer,  laisser  tom- 
ber,  verser  å  boire. 
rav^arin  (voir  sev^arin),  choi- 
sir,  décider,  essayer;  com- 
prendre. 

raxis,  cöté  droit.  —  raxijiy 
digsei,  raxi^serdsem,  å  droite. 
raj,  ragsei,  devant,  du  devant, 
d’abord.  —  ra^dser,  aupa- 
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ravant.  —  ra^i,  devant,  å 
cöté  de.  —  ra^mae,  devant, 
avant.  —  ra^caewaeg,  celui 
qui  précéde,  précurseur. 
raji,  satisfait.  —  ra^i  kaenin, 
admettre,  consentir  å.  — 
ra^ijinad,  concession. 
rajinnin  (voir  3 innin),  appa- 
raitre,  se  trouver. 
raebin,  raebinti  (en  bas)  présde. 
raediag,  qui  commet  des  fau- 
tes.  —  raedid,  faux,  erroné, 
contrariant,  Voir  raediin. 
raediin  ( raedid ),  commettre  des 
fautes. 

raespublik  (mot  emprunté  du 
russe),  république. 
raesti,  devant,  å  cöté  de. 
raestaeg ,  temps,  espace  de 
temps;  (beau  ou  mauvais) 
temps. 

raevs,  mis  en  ordre,  préparé, 
prét. 

raev^arin  (voir  aev^arin),  dé- 
faire,  délier,  déchiffrer.  — 
rastjinad  r.,  rendre  justice. 
raeyfis,  chaine. 

rae 3  (voir  raebin),  croissance, 
stature. 

raebin  ( raest ),  croitre. 
remati^m  (du  russe:  peBMa- 
TH3]vri>),  rhumatisme. 


ris,  douleur. 

risin  (rist),  souffrir  des  dou- 
leurs,  causer  des  douleurs 
å  qqn. 

ri^in  (rist),  trembler. 
rig,  poussiére. 

rin,  maladie.  —  rincin,  malade. 

rod,  veau. 

ron,  ceinture. 

ro/  kaenin,  oublier. 

ruaji,  au  moyen  de. 

rubas,  renard. 

rujing,  fenétre. 

ruvas  =  rubas. 

ru/s,  lumiére;  clair,  brillant. 

—  ru%sag,  clair,  brillant. 

s. 

sabat,  samedi. 

sabir,  patient,  tranquille,  lent. 

—  s.  kaenin,  s’apaiser  (du 
vent). 

safin  (saft),  blesser,  perdre, 
détruire. 

safonil  (=  sse  afonil),  å  temps, 
tout  de  suite. 

saft  (voir  safin,  saefin),  préci- 
pice;  perte. — s.  kaenin,  périr. 
sag,  cerf. 

sagkag ,  consentiment. — s.  kae¬ 
nin,  consentir.  (Peut-étre  å 
0  ^ 

lire  cagkag). 
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sayses,  souci,  chagrin. 
sayudis,  il  se  glissa,  s’appro- 
cha  en  se  glissant.  (Infini- 
tif ?).  A  comparer  qu^in, 
digore:  yusun. 
said  (voir  sain),  tromperie. 
sain  (said),  tromper,  séduire. 
sajin  (saxt),  enfoncer,  ferrer 
(un  cheval). 

salam  (mot  arabe:  saläm ), 
salut.  —  s.  dsedtin,  saluer, 
faire  ses  compliments  å. 
sara^in  (voir  ara^in),  prépa- 
rer,  arranger,  dresser,  cor- 
riger. 

sary ,  selle. 

sarin  ( arin ),  trouver. 

sau,  noir. 

sauqsed,  forét  noire. 
sa^ar,  ville. 

saxat  (mot  arabe:  säcat),heure; 
montre.  —  saxatksenseg ,  hor¬ 
loger. 

sse,  les;  leur,  leurs. 
ssedse,  cent  (mot  archaique). 
ssedtin,  ssettin  (sast),  briser, 
casser,  faire  disparaitre, 
vaincre;  convaincre. 
ssefin  (saft),  périr. 
ssey ,  chévre. 
ssejin,  rester  enfoncé. 


ssekser,  sucre. 

sselvasin  (voir  selvasin),  lancer. 
ssembsel  (voir  sembsel),  cama- 
rade. 

ssembselin  (voir  sembselin),  ren- 
contrer,  accueillir;  arriver. 
ssen,  vin.  —  ssenafsir,  raisin. 
sser,  tete,  bout,  extrémité, 
terme,  substance.  —  ssersei, 
certainement;  ssersei  nse,  å 
peu  prés.  —  ssermse,  au- 
dessus,  au-dessus  de.  — 
doni  sserti,  »aux  surfaces 
de«,  c.-å-d.  au  dessus  de 
la  riviére. 

sserbseddsen,  fichu.  —  sserfa- 
ssen,  peigne. 

sserd,  été.  —  sserdigkon,  sser- 
digon,  estival. 

sserdseg,  adroit,  rapide;  en- 
durci. 

sseudsejer  (mot  persan:  sau- 
dägär),  marchand. 
ssexsedseg,  eux-mémes. 
ssexi,  eux-mémes,  le  leur  etc. 
ssexgadton,  je  fermai  (présent: 
sex  ksenin). 

sba^in,  étre  utile,  convenable. 
scsedtse  ksenin  (voir  csettse  k.), 
préparer. 

scseun  (voir  cseun)  monter,  aller. 
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scaevin  (voir  caevin ),  pousser 
(avec  des  coups). 
seltir  don ,  eau  de  Seltz. 
sepaet,  sepaeltaer  (voir  aeppaet), 
tout,  tous. 

sin  (1),  cöte,  reins,  hanche. 
(Miller:  sun). 

sin  (2),  (peut-étre  sin  ou  cin 
ou  cin),  rang. 
sijaer,  orphelin. 
simgae  kaenin  (voir  simin), 
danser. 

simin  (simd),  danser. 
sisin  (voir  isin),  prendre,  sou- 
lever;  commencer;  jeter. 
—  qaelaes  s .,  crier. 
sixor,  diner.  —  sixori  raisom, 
matinée. 

sibir,  bref,  léger.  —  sibir  sibir 
kaenin,  murmurer,  parler  å 
1’oreille. 

Sibir,  la  Sibérie. 
sid,  faim. 

sif,  siftaer,  feuille,  feuillage.  — 
siftaerimaei,  mai(?). 

sig,  larme. 

siydaeg,  pur,  saint;  un  saint; 
(temps)  qui  s’éclairait,  clair, 
net. 

sijmiji,  en  arriére. 
sik^a,  corne. 

sil,  femelle,  féminin.  —  sil- 


goimag,  ayant  relation  au 
sexe  féminin;  femine. 
sinag,  cöte. 

sir  (dent  de)  défense,  broche 
(d’un  sanglier). 
sirae^in,  voir  srae^in. 
sird  (voir  surin) ,  sird  fos, 
bete  fauve. 
siriqitae,  bottes.  , 
sir%,  rouge. 

sistin  (voir  stin),  se  lever. 
sivaellon,  enfant. 
siox,  groupe  de  maisons  voi- 
sines,  voisinage.  —  sixaeg, 
voisin. 

siyyaerin,  de  l’or. 
skaenin  (voir  kaenin),  faire, 
rendre,  employer  comme, 
créer;  apporter,  procurer; 
revétir  de;  préparer,  cuire. 
skaerdin  (voir  kaerdin),  couper, 
mettre  en  piéces. 
skaesin  (voir  kaesin),  regarder, 
se  lever  (du  soleil).  — 
skaesaen,  l’est. 

skuvin  (voir  kuvin),  faire  sa 
priére. 

sk^abp  (mot  emprunté  du 
russe:  niKain>),  armoire. 
sk^aerin  (sk^aerdt),  pousser, 
chasser. 

sk^ripka  (mot  russe),  violon. 
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sJcuin  (sk’ud),  éclater,  crever, 
voler  en  éclats. 
slasin  (voir  lasin),  tirer,  trai- 
ner,  délivrer. 
smax ,  vous,  votre  etc. 
smaesti  kaenin,  se  mettre  en 
colére  (voir  maest). 
som  (peut-étre  com),  rouble. 
sqal  kaenin  (voir  qal),  s’éveil- 
ler. 

srast  kaenin  (voir  rast),  cor- 
riger. 

sra^in  (voir  ra$i),  convenir 
de,  s’accorder. 

srae^in  (voir  rae^in),  croitre.  — 
sraest,  adulte,  homme  fait. 
ssaej,  vingt. 

ssaeun,  ssaevin,  voir  scaeun, 
scaevin. 

sswaeyd  kaenin  (voir  waeyd 
kaenin),  s’échapper. 
stavd,  fort. 
staeg,  os. 

staei,  puis,  ensuite,  alors. 
staes,  dix-huit. 

slaexin  (voir  taexin),  prendre 
son  vol,  s’envoler. 
stiyin  (stiyd,  stixt),  écorcher. 
stin  (stad,  istad),  étre  debout. 
stir  (comparatif:  stildaer), 
grand. 

stol,  voir  sfol. 


stolicnyi  goraet  (mot  russe), 
capitale. 

stoxis,  il  en  vient  aux  mains 
avec  (infin.:  tox  kaenin). 
sturi  fid,  du  boeuf. 
sfaep  kaenin  (voir  faep  k.), 
piquer. 

sfol  (mot  russe),  table. 
surtae  ( curtae ?)  kaenin,  tomber. 
sug,  du  bois  (å  bruler).  Voir 
sujin. 

sujin  ( siyd ),  bruler. 
surin  (sird),  chasser,  pour- 
suivre. 

susaeg,  tranquille,  doux,  å 
petit  bruit,  secret.  —  sus 
kaenin,  se  taire. 
susaenimaei,  juin(?). 
svaellon,  voir  sivaellon. 
swa^aeg  kaenin  (voir  wa^aeg), 
régaler,  faire  fete  å  qqn. 
sxdessin  (voir  /a?sszn)  porter 
dehors,  emmener;  aider, 
soutenir. 

sxi^in  (voir  /Z3Z77),  monter; 
se  monter  å. 

sxussin  (voir  xussin),  dormir. 
sxudin  (voir  x^din),  rire,  se 
moquer  de. 

t 

ta,  mais,  pourtant,  de  nou- 
veau,  encore. 
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tabu ,  hommage,  louange 
(Schiefner  p.  1 2) ;  aie  la  bon- 
té.  —  tabuafsi,  aie  la  bonté. 
tayd ,  vite. 
tain  ( tad ),  fondre. 
taling,  sombre;  obscurité. 
tanjimai ,  janvier. 
tas ,  crainte;  péril,  danger. 
tasin  (tast)  plier. 
tauray,  conte,  histoire,  récit, 
légende. 
tawd,  chaud. 
tabay ,  assiette. 
taf ‘  odeur,  surtout:  mauvaise 
odeur. 

tagka,  actuel;  récemment, 
juste  au  moment.  —  nir 
tagka ,  å  1’heure  actuelle; 
dans  un  moment.  —  tag¬ 
ka  $non,  hier  seulement. — 
nir  tagkayi  %sest,  la  guerre 
actuelle.  —  tagka  cseun ,  je 
vais  å  1’instant. 
t&kkae,  voir  tsegkse. 
taelmas  kond  ( taelmas  emprunté 
du  russe:  TOJiMaqTb),  traduc- 
tion. 

tdeng,  entrailles  (Miller  faeng). 
taeriyaed ,  regret,  pitié.  —  t. 

kamin,  regretter. 
tar  in,  garcon. 
taerin  ( tard ),  chasser. 


tserqus,  liévre. 
taersin  ( tarst ),  craindre. 
tser%on,  juge.  —  t  lag,  juge, 
magistrat. —  t.  kanin,  juger, 
estimer,  apprécier;  rendre 
la  justice,  condamner. 
ta%in  (ta%t,  taxd),  voler  (dans 
1’air). 

tel  (abréviation  de  telegram), 
télégramme. 
tewa,  chameau. 
tiatir  (mot  emprunté  du  russe), 
théatre;  piéce  de  théatre. 
tiyin  ( tiyd ),  pousser,  branler. 
tilin  (tild),  secouer,  balancer. 
tilin  (tild),  trafner. 
timbil,  petit,  mince,  bref.  - — 
t.  qadur,  petits  pois. 
ting,  tres,  beaucoup.  —  t. 

nimain,  préférer. 
tinjin  (tiyd),  étendre. 
tiy,  force,  vigueur;  certaine- 
ment]  —  tixcin,  tixjin,  fort, 
rapide,  vite.  —  tixjinad, 
force.  —  dyk  an  in,  faire 
violence  å,  opprimer,  ser- 
rer  de  prés,  réduire  å  l’ex- 
trémité.  —  tiyganag,  per- 
sécuteur,  oppresseur.  — 
tiysei,  t\xx^U  par  force;  å 
peine;  relativement  å,  pour, 
pour  1’amour  de,  å;  ui  t\x- 
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%aei  aemae,  par  ce  que;  par 
cette  raison,  aussi. 
ti^mag,  colére. 

Tjersko-Dagestantae,  les  Tjer- 
sko-Daghestaniens. 
to%,  bataille.  —  to%  kaenin,  se 
bättre. 

tulin  ( tild ),  s’élancer,  se  pré- 
cipiter,  courir  å  toute  vi¬ 
tesse. 

tug,  sang.  —  t.  kaenin,  saigner. 
tulin  (tild),  renverser. 
tuman,  tumän  (monnaie  d’or 
persan),  piéce  d’or,  piéce 
de  10  francs,  de  10  roub- 
les,  de  10  couronnes  etc. 
tuxin  (t\xfy  envelopper. 

f. 

faeng,  entrailles. 
faepaen,  plat,  plain. 
f  dep  kaenin,  éclater,  se  rom- 
pre. 

fissin  ( tist ),  enfoncer. 
fo%,  voir  /o/. 
fup\  chute,  heurt(?). 

u. 

ui  (å  prononcer  wi),  lui,  elle; 

son,  sa,  ses. 

Ukrainae,  Ukraine. 


uling,  mesure:  1’espace  qui 
se  trouve  entre  les  extré- 
mités  du  pouce  et  de  l’in- 
dex  écartés  (Miller  et  Sta- 
ckelberg:  une  toise),  voir 
p.  24,  note  1. 
un,  étre. 

unaffae,  conseil,  résolution.  — 
u.  kaenin,  tenir  conseil. 
uhin  (und),  voir. 
ung,  rue. 

universitet  (mot  emprunté  du 
russe),  université. 
urissag,  russe. 

urnin  ( urnidt ),  croire  (verbe 
impersonnel.  —  urninjinad, 
religion. 
uydig,  cuiller. 
uys,  baguette. 

u. 

uci,  ce,  ce  . . .  -lå. 
ud,  respiration,  esprit. 
ulaef,  respiration,  esprit;  gor- 
gée. 

um,  lå.  —  umaei,  lå,  å  cause 
de  cela.  —  umaen,  å  cause 
de  cela;  umaen  .  .  .  aemae , 
par  cette  cause  . . .  que. 
urdaem,  y,  vers  cet  endroit-lå, 
jusque-lå;  urdigaei,  (venant) 
de  cet  endroit-lå,  de  lå. 
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uromin  (prét.:  urxdton),  apai- 
ser,  retenir. 
urs,  blanc. 
us,  femme,  Madame. 
uyas,  si  grand,  tel,  tellement. 

v. 

vay^al  (mot  emprunté  du 
russe:  BOK3ajri>),  gare. 
vxyin,  devenir,  rester,  étre 
présent,  étre  ordinairement. 
vraj  (mot  russe),  médecin. 

U). 

Wacilla,  Saint-Elie;  un  certain 
ange  ou  esprit. 
wad  (voir  wain),  galop. 
waydawin,  étre  abandonné, 
rester. 

waijaf,  reproche. 
wain  (wad),  courir,  se  dépé- 
cher.  —  waitayd,  vite,  aus- 
sitöt. 

wajin,  (wayd,  wa%t),  laisser, 
mettre  en  liberté. 
wal,  encore,  cependant.  — 
waling ,  aussi  longtemps 
que,  jusqu’å  ce  que.  — 
walinmx,  cependant. 
waljxg,  printemps. 
wary,  charge. 

warin  (1),  ( warst ),  pleuvoir. 


warin  (2),  (warst,  urst),  par¬ 
tager,  distribuer. 
war^in,  aimer.  —  war$on, 
cher;  aimable.  —  war$on- 
jinad,  amour. 
wasaeg  (voir  wasin),  coq. 
wasin  (wasid),  hurler,  beugler, 
hennir,  chanter  (du  coq). 
wat,  place,  chambre,  logis, 
chambre  å  coucher,  lit. 
wa^al,  froid. 

wa^aeg,  höte,  visiteur.  — 
wa^segdon,  chambre  å  don- 
ner. 

wx,  vous;  votre,  vos. 
wxd,  puis,  alors.  —  wxd . . . 
wsed,  ou  . . .  ou.  —  wxdx, 
ainsi,  donc,  justement.  — 
wxdmx,  jusqu’alors,  alors. 
—  wxdtxr,  pourtant,  tout 
de  méme. 

wxyd,  volonté;  libre.  —  w. 

kxnin,  s’echapper. 
wxi  kxnin,  ven  dre. 
wxig,  géant,  voir  wxyig. 
wxl,  au  dessus  (de).  —  wxlx, 
lå-haut,  lå.  —  wxldxi,  as- 
sez,  amplement ;  wxldxidxr, 
surtout.  —  wxlxmx,  wx- 
liau,  en  haut.  —  wxlgom- 
mx,  tourné  en  haut. 
wxlart  (voir  wxl),  sur  le  feu. 
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waelibix,  gåteau  å  fromage. 
waeljarm,  peau  d’agneau. 
wselqus,  å,  environ. 
wdelx&jar  (voir  wsel ),  sur  le 
toit;  toit. 

wdendin  (waendid),  oser. 
waeng,  membre  (du  corps). 
wser&X’  large  (voir  wserx ;). 
waerdon  (plur. :  ivderdaedtae), 
chariot.  —  w.  faendag, 
chaussée. 
waerm ,  fossé. 
wxrtae,  lå,  lå-bas. 
waerx,  largeur. 

waetaer,  une  ferme,  métairie. 
waew-wdei!  hélas!  malheur! 
waex&daeg,  vous-mémes. 
waexi,  vous-mémes,  le  vötre. 
waexsk\  épaule. 
waeyig,  géant. 

wae^dan,  homme  rangé,  poli, 
honnéte. 

%• 

xabaer  (mot  arabe),  nouvelle. 
/ad/,  fois.  —  yu  x •,  une  fois, 
å  un  moment  ou. 

Xai ,  part,  partie,  morceau. 
/a/as,  froid,  gel. 

/a/zzz,  délier,  dénuer,  délivrer; 
décomposer,  rompre,  dé- 
truire.  —  /a/zzi/zzzad,  des- 
truction. 


/a/ozz  (plur.  /a/^dfe),  cor- 
beau,  corneille. 

/as,  le  devoir,  la  dette. 

/a/,  voir  /ad/. 

/a/zr  (mot  arabe :  /ä/z>),  åme, 
pardon.  —  Zza/a/zr  ksen, 
excuse-moi,  aie  la  bonté, 
—  xucaui  /a/z>«z,  pour 
1’amour  de  Dieu. 

/azzzz  (/azzd),  tomber. 

/a*cz7z  (/«czd),  embrasser;  lut- 
ter;  mordre. 

/«ccz7,  lien. 

Z«cz7,  morceau,  lambeau 
d’étoffe,  ruban. 

X&daeg,  méme. — x^dtulgae,  qui 
roule  de  lui  méme,  voiture, 
bicyclette,  automobile. 
X&dcse  kaenin,  arriver. 

Xaedon,  chemise. 

Z«/s,  grenouille. 

Xdeirseg ,  diable. 

X&jar,  maison. —  /ayarz  kcum, 
cabane.  —  /ze/arz  saer,  toit. 
X&JJ&,  voir  /«dc«. 

/ado/z,  voir  /a/ozz. 

X&l&f,  pantalon. 

X&l&g,  envie.  —  /.  raisin,  de- 
venir  envieux.  —  /«/«öf- 
kag ,  enviable. 

X&raen  fing  ou  /.  s/co/,  salle 
å  mänger.  —  /«rd  repas. 
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xaeriinag  ou  /a?nY?a<7,  nour- 
riture ;  /.  kxnxg ,  garcon 
de  café.  Voir  /^rzn. 
xserin  (xserd,  /ord),  mänger. 
Xxr5  (=  Xor7>),  bon.  —  /jery 
jinad,  habileté. 

%dessin  ( %ast ),  porter,  aller 
chercher;  élever;  aider. 
%aest,  combat,  guerre. 
xaestxg,  proche,  paren  t.  — 
xsestacgmae,  prés.  —  xxs^9 
kaenin,  s’approcher. 

/«//#,  plur.  de  /o/. 
xae^na,  trésor,  perle. 

Xcau ,  vorir  Xucau. 

Xicau,  lui-méme,  maitre,  pos- 
sesseur.  —  /Zcau/mad,  pos- 
session. 

Xicaen,  particulier,  privé. 

Xld,  pont. 

Xlstser ,  plus  vieux,  plus  ågé, 
un  ancien. 

/Z3Z/7  (/z's/),  monter;  paitre. 
X\nj\lseg  kamin,  se  moquer 
de,  insulter,  outrager,  com- 
mettre  des  désordres,  agir 
inconvenablement. 

/o,  soeur. 

xoin  (/os/),  pousser,  frapper. 
Xollag,  nourriture,  påture, 
fourrage. 

xor,  blé.  —  /o/*do/?,  grange. 


xor 3,  bon,  bien.  —  dse  bon 
Xor$,  bonjour.  —  /or3  bon 
u,  adieu,  au  revoir.  —  /0/3 
aexsaev  (u),  bonne  nuit.  — 
ui  zo/3,  c’est  bien.  —  xory 
jinad,  agrément,  bonne  ac- 
tion.  —  /or3 irdaem,  vers  ce 
qui  est  bon.  —  /o/^/, 
bonté,  bienfait. 
xos,  herbe;  médecine. 
xost  (voir  /ozn),  marteau. 
/o/,  montagne. 

/zz,  /izz,  cochon,  porc,  sanglier. 
Xucau,  Dieu. 

xudt,  le  rire,  moquerie.  Voir 

Xudin. 

Xidf,  ventre,  intérieur. 

/zz/zy,  humidité,  tluide.  — 
doni  /. ,  1’action  d’uriner. 
/zz/zz,  champ.  —  /.  kasnin, 
labourer;  /zz/nAo/zd,  sol  en 
culture. 

Xur,  déblai,  gra  vier.  —  /. 
kark,  perdrix. 

/zzsszzz  ( xussid ),  dormir.  — 
Xussaen,  chambre  å  dormir, 
lit.  —  xuss8e9 .  xuss3e9>  som- 
meil. 

Xussxr,  le  nord. 

/Z13,  couleur,  aspect,  figure. — 
XUj,3en,  semblable,  pareil; 
dae  z«3«/?,  comme  toi. 
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XU^daer  (comparatif  de  /or3), 
meilleur,  mieux. 
xud,  chapeau;  couronne. 
%udin  {%udf),  rire.  —  %udseg, 
le  rire,  —  /ädiVna#,  ridicule, 
honteux. 

Xiir,  soleil.  —  nigulaen , 
1’ouest.  —  x •  skaesaen,  l’est. 

V- 

yaraebi!  vraiment! 
yae,  le,  la;  son,  sa,  ses. 
yaefs,  jument. 

yxxxdxg,  lui-méme,  elle- 
méme. 

yaexi,  lui-méme,  elle-méme, 
le  sien  etc. 

yae  waew-waei!  hélas!  malheur! 
yaewgaf,  caviar. 
yedtaemae,  yettaemae  (=  yae  aettae- 
mx),  en  outre;  seulement; 
outre,  excepté,  —  ui  yed- 
txmx,  outre  cela,  encore, 
ensuite. 

yu,  un ;  ensemble.  —  yu . . .  yu, 
d’une  part . . .  d’autre  part; 
yuxi  yu,  quelques-uns.  — 
yugxi,  un  å  un.  —  yumx , 
ensemble.  —  yunxg,  seul. 

—  yu  kxnin,  (se)  rassem- 
bler;  en  venir  aux  mains. 

—  yu  xadt>  une  fois. 


yuxndxs,  onze. 

yuldxr,  chacun,  tout,  entier. 

5- 

3 ay ,  pluie.  —  3.  wari,  il  pleut. 
3 ain  (1),  (3 ad),  mettre  au 
monde,  naftre.  —  3 ainxg 
enceinte,  grosse. 

3 ain  (2),  (3 ad),  rester. 

3 al  (mot  emprunté  du  russe), 
salle. 

$aman  (mot  persan  et  arabe: 

3amän),  temps,  époque. 

3 apinka ,  broche. 

3 ar  (voir  3 arin),  chanson. 

3 arin  (3 ard),  chanter.  —  3 ar¬ 
deg,  chanson.  —  3 ard,  chant. 

—  3 argx  kxnin,  chanter. 
^xbug,  marteau. 

3 xd,  (voir  i^xd),  ange. 

3 deg xl,  clou. 

^xyin  (3 ayd),  dire. 

3 xi,  avalanche. 

3 xrd,  coeur.  —  nx  3 xrdxyx , 
d’aprés  notre  opinion.  — 
3 xrdx  sxvxrin,  promettre. 

—  3 xrdxmx  cxun,  plaire. 

—  ^xrdxmx  x&ssin,  porter 
sur  le  coeur,  prendre  å 
coeur.  —  mx  3 xrdil  laewi, 
je  me  souviens.  —  nae  bx- 
sti  nin  nae  3 xrdil  allaeun 
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kodta,  il  nous  rappela  no¬ 
tre  pays.  —  får  dil  laeud, 
souvenir.  —  fårdiag(sei), 
cordial(ement). 

fårond ,  vieux. 

få%,  terre,  contrée. 

3 da%in,  faire  retourner,  rendre. 

^dx^in,  retourner.  —  3 daex> 
retour. 

fåurin  (3  yurd,  få  ord),  courir. 
—  fåord,  course. 

3Z/1/7  ( i\ld ),  tourner.  —  ^ilgse, 
rond. 

fåseg,  3  Ivseg-ksenseg,  pares- 
seux. 

3 id,  avidité. 

31’W  (voir  3 ilin),  tour,  prome- 
nade;  examen. 

3  imseg,  hiver.  —  3 imseyon , 
hivernal. 

3 in,  difficile ;  difficulté. 

3 inary,  cher,  précieux;  objet 
précieux. 

3 ind  (voir  30/7/77),  connu,  vu. 


3 ing,  feu,  flamme. 

31/71/7,  3 innin  (3 ind),  apparai- 
tre,  paraitre,  sembler. 

3 inon,  voir  3/70/7. 

^mseld  (voir  fåselin),  mouve- 
ment;  discussion. 

3 mselin  (3 mselid ,  3 mseld ),  se 
mouvoir ;  ramper ;  tres- 
saillir. 

3/7 ag,  ennemi. 

3/70/7,  hier.  —  fåonigkon, 
d’hier. 

fånd  (voir  30/7/77),  savoir, 
raison,  intelligence,  habi- 
leté,  ruse. 

fåndtse  (pluriel  de  3 aed),  les 
anges. 

30/77/7  (fånd,  3 ind ,  prétérit  : 
$idton),  savoir,  connaitre. 
—  fångse,  homme  connu, 
connaissance.  —  fånd] in, 
intelligent. 

fårdtae,  les  anges.  Voir 
fåndtse. 


Textes  ossétes. 
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Corrections. 

Page  16  ligne  15,  lisez :  je  profite  de  1’occasion. 
Page  28  ligne  11:  binkti,  lisez:  binåti. 

Page  57  ligne  22 :  quelque  chose,  lisez :  tonte  chose. 
Page  60  ligne  13:  fe^-mae-lsed,  lisez:  fe-^mae-lsed. 
Page  63  ligne  27:  innae,  lisez:  inn.de. 

Page  73  ligne  14:  binaet,  lisez:  binat. 

Page  84  ligne  9:  nacionalnoy,  lisez:  nacionalnyi. 


Förelagt  paa  Modet  d.  15.  April  1921. 
Fserdig  fra  Trykkeriet  d.  2.  Decbr.  1921. 


